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Nos Principes.

 

SECOND ARTICLE.

Nous sommes attachés à notre- na-
BS | galité non-seulement par ce senti-
i? ont intime ct profund, cette sorte de
5 nrimentfiligl, de tendresse civique
E qui s'appelle le patriotisme, muis plus

% vuvore si C'est pussible par une préfé-
& rence passionnée de notre esprit, par

É vence, C’est de toutes les races celle
: qui, aurait choisi notre pensée, à dé-

faut de notre cœur; celle vers la-
d quelle nous aurait poussé la voix de
# l’ame, à défaut de la voix du sang.

Elle pore sur son front tout ce que
à nous admirons ; elle porte dans son

ES ne tout ce que nous aimons Elle re-
présente pour nous la plus grande
-omme de bien, de vertu, de dignité
qu'il yait dans ce pays; elle en a 616

La plus vieille gloire et In force la plus
vivace et la plus pure.
est servir lu Vérité et la justice,
c'est servir le pays tout entier. Au-
cun de ses intérêts particuliers, na-
tionaux ne viennent en conflit avcc
les intérêts généraux du pays ;ils en
suivent le large courant ou plutôt le
vrossissent et le précipitent.
” Notre premier principe politique,

$ c'est la conservation de notre natio-
4nalite, ou plutôt, c’est là le résumé

de tous nos principes politiques, le
point de départ et le but de tous nos
«forts. Nous poursuivrons ce but sans
relache, nous ne le perdrons pas de

É vue un seul instant. Nous dirigerons
Ë vers lui toutes nos actions, toutes nos
f Littes; toutes nos pensées, nos victoi-

} «ef Penseignement de nos défuites,
is fautes de nos adversaires et jus-
qd'aux moindres hasards de la fortu-

Pres nous exploilerons uvec avidité
f ales les occasions, quelques faibles
“d'elles soient, de l’atteindre.
C'est sous l’incessante preoccupa-

É on de cetle idée que nous jugerons
joules les questions, tous les systè-
F mes. Que d’autres aspirent à la for-
tune palitique, travaillent à l’essai

E l'une théorie où au triomphe d’un
E parti ; nous, nous gardons tontes nos
6 lorces pour l’œuvre nationale.

Nous aduettons la nécessité des
ÿ partis dans un gouvernement consti-
utionnel ; nous les croyons utiles
wrqu'ils sont fortement constitués
‘ur des principes définis. Ils person-
ifient avec puissance, avec éclat les
diverses opinions ; ils les groupent
en grandes masses et leur donnent à
la fois tout ce que l’isolementleur

ciait, l’iniluence, la tradition, la res-
Eposabilité. Ce ne sont plus alors
Ridées individuelles venant flotter
t instant sur le surface mobile de
plnion publique ; ce ne sont plus
@s hommes désunis déclumant au
“vard et laissant leur esprit courir
loutes les périlleuses aventures de la
théorie, des fantaisistes politiques
“ans dieux et sans héritiers ; ce sont
des écoles préparatoires augouverne-
Rent, ce sont des nations dans la
Widion, ayant pour seconde patrie
ae idée, an principe, tenus de con-
finuerles traditions de ceux qui ont
FUME CL servi cette idéo avant enx,
F'esponsables à ceux qui leur succè-
E (leront, de la manière dontils l’auront
@lropagé et défendu, exerçant sur la

@ ‘che de la société un constant con-
Role, sur les citoyens une immense
iufitence,
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SGANARELLE.
Aht Monsieur, c'est un spec-

tre. Jo le reconnuis au marcher.
(Mouskue, Festin de Pierre.) :

(Swuite.) '
Chut ! dites-le tout bas au moins,
La garçon. Eh bien, franchement,
ais m’émouvoir aussi quand j'ai dé-
avert le mot de l'énigme. Cette val-

% un écho qui repéte le bruit
“ts sabots des chevaux sur lo rocher;
jai vingt fois entondu des échos aussi.
Dur mavie ! s'écria Francis, lavan-:
“tres ou diables, les voilà ! .i

«€deux officiers étaient alors arri-
de l'autre côté du rocher qui leur

rail caché jusqu’à ce moment une par-
ke de la vallée. Hervé jeta les yeux
‘arle point que Francis lui désignuit,et
Kerçut avec stupéfactiou, à uno dis-

price de quelques centaines do pas,
L'groupe de femmes vêtues :de- blanc,
E* unes agenouillées devant des flaques
ltau, les autres paraissantétendredu
‘age sur des touffes- d'herbes maré:a-
‘uses.Quelques cris étouffés et des

ai

Vés

# un ardent penchant de notre intelli-

La servir, |

la ‘Patrie ; lorsqu'ils ne sont fondés
que sur des ambitions, des convoi-
tises, des intérêts égotsies, lorsqu’ils
n’ont d'autres systèmes que l’expé-
dient, d’autre tactique que lexploi-
tation de lu peur d’un plus grand
mal, d’autre vertu que intrigue,
Tout en réconnaissant la nécessité

des partis, la nécessité qu’ils aient
des organes, notre ferme résolution
est de n’appartenir ir aucun parti et

ne jiunais faire de l’Ordre l’organe
d’an parti. - Nons ne voulons servir
sous aucun drapeauparticulier, nous
ne voulons porter nueun uniforme.
Nous voulons garder toute notre Ji-
berté d’action ; or il est impossible
d'être partisan sans cesser de temps
à autre d’être impartial, sans faire
souvent dessacrifices à la discipline,
à la tactique de son parti, sans céder
à ses passions, ses préjugés, ses ran-
cunes. Qui dit organe dit souvent
évho.
Tout en comprenant donc le rôle

et l’utilité des journaux de parti,
NOUS nous sounmes assignés une au-
tre mission plus large et plus Cle-
vée. Nous voulons pouvoir dire
tout sur toutes choses ; nous voutons

conserver à notre parole toute sa li-
berté et à nos opinious jusqu’à leur
nuances, Peu importe que nos amis
souffrent de la Vérité, pourvu que In
Vérité ne souffre pas de notre com-
plaisance envers nos amis. Nous ti.
cherons d’être vrais, méme à nus dé-
pens. Nous nous cilorcerons d’étre
les historiens exacts des lnits, qu’ils
soient pour ou contre nous ; nous dis-
cuterous les idées des partis sans les
calownier, nous jugerons les hommes
sans les dénigrer.
Nous voudrions nous pénétrer si

intimement des idées, des sentiments
de nos compatriotes, qu’en suivantle
penchant de notre propre punsée,
nous exprimerions sur la plupart des
questions l'opinion spontanée de la
majorité des homines de bien,
des boimmines modérés de tous les par-
tio. Au fonds ot eu defiors des mots
d’ordre, des partis, les hommes de
bien pensent à peu près la même
chose sur un grand nombre de ques-
tions, par exemple sur les questions
d'honneur national, d’écouvimie pu-
blique, elc….Si le jugement que la
majorité des hommes modérés de
chaque parti porte de prime ubord
sur les actes publics étaient connu,
‘On verrait qu’il est à peu pres le
même dans les éamps les plus op-
posés, C’est ce sentiment, ce juge-
ment que nous voulons saisir et ex-
pritser le plus sonvent possible, nous
fesaût- ainsi non pas Pécho servir
d’un part, où d’un groupe d’hom-
mes, mais Porgane rélléchi et libre
de l’opinion publique.

-—==...

Election de Terrebonne.
 

, Tous les hommes honnètes et vrai-
ment amis de leur pays apprendront
avec joie le triomphe que vient de
remporterl’opposition dans Ce com:
té. L'élection de M. Lubrèche-Viger
est un honneur pour le comté de Ter-
rebonne et pour le pays tout entier.
Intègre,laborieux,sincèrement dévoué
aux intérêts nationaux, M. Labrêche-
Viger-va remplacer avantageusement
en chambre le député ridicule qui
s’téait imposé au Comté de Terre bon-
ne depuis quatre ans. Elules deux
premières fois par hasard, ln troisiè-
me fois par corruption, M. Morin
s’est enfin aperçu qu’il n’était pas de
force à faire une lutte sérieuse.

    
; RUPTURE cars

‘temps a-dlervé:que les foinmes cot les
soldats venaient de découvrir cot étran-
ge spectacle. LL
—Ahçà ! Colibri, djtBruidoux, voi-

ci le moment de tirer teäBus de soio de
ts molle:
—Hervé, s'écria Andrée, énlaçant

‘|Anins'ses brag’do corps do son frère,
qu'ost-ce que cela, nu nom du ciel ?
—Ce sont des chouans, ma chère
On m'avait averti que jetrouverais

ces messieurs ici.  - 1testez là ot no crai-
gnez rien.
. Comme ilachévnit ce pieux menson
ge, dont le but. était de substituer l’é-
motion franche d’un danger connu aux
halldcinationa qui” troublniont l'esprit
de sa sœur, Hervé crut remarquerque
la chanoinesse faisait-un brusque mou-
vement de surprise, et fixait spr lui un
regard pénétrant. Ce regardréveilla
tous ses soupçons oubliés ; il se pen-
cha vers Francis;et lui dit svec vivaci-
té : —Voyez, la chañoinesse ne montre
aucune inquiétude ; c'est quelque piégé’
—Tant mieux ! reprit le jeuue gar-

çon en ‘respirant avec brit. Char.
geons-nous commardant ?
—Les deux joünes gens, 60 retour-

nant alors avec curiosité vers la vallée,
virent queles lavandières continuaient
leurs travaux, sans aucun souci appa-
-tent de la présence du détachementré-
publicain,= 1a contenance des “solduts
evenaitinquiète.’ “
—Oecï d'àquo frop duré, murmura rormures confus apprirent en même Hervé. Mes enfants, poursuivit-il à

VU IARERS AU

p'psqaels 1

Lespartis cessent d’être légitimes,
{lorsqu'ils :remplacent et“font oubliër
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Présompiueux jusqu'à l’insolerice,
M. Morin croyait à force,d’auduce,
d’impertinence et de fntuité, rempor-
ter une facile victoire en répandant
les bruits les plus absurdes el les
plns mensongers sur le compte de
M. Labrèche-Viger. On aura peine
à nous croire, mais un des traits ca-
ractéristiques de In latte qui s’est fai-
te à-Terrebonne, c’est que M. La-
brèche-Viger avait à combattre M.
Morin non seulement comme minis-
tre incapable, solidaire des fautes du
ministère depuis quinze mois, mais
encore comme candidat religieux !
M. Morin, le défenseur de la religion!
M; Morin, le duelliste catholique !

Les électeurs du comté de ‘lerre-
bonne sont heureusement tropintelli-
gents pour qu’il soit possible de leur
faire accopter de telles énormités, Le
parti ministériel à cu beau répandre
partout les bruits les plus calomnieux
sur M. Lä:brèche-Viger, affirmer qu’il
Ctail suisse, ietire en wuvre toutes
les basses 1 julonses influences dont
il dispose, faire atliemer par ses par-
tisans que voler pour lui c’était voter
contre la religion ; l’absurdité de ces
insinuations révoltaient tout le mon-
de,ct M. Morin a enfin reçu la ré-
compense due iv son audace, à sou
impertinence et it sa mauvaise foi.
Jamais lutte n’a été plus franche,

plus honnête et plus sincère que celle
qui a été faite par M, Labrèche-Vi-
ger ct ses amis ; Mais nous somines
loin de pouvoir dire In inde chose
de M. Morin, qui, à St. Sauveur,
(pour ne citer qu'un exemple,) le
Jour de la St, Pierre, voyant que son
adversaire W’avail pas emporté avec
lui la collection de journaux de la
Chambre d’Assemblée, niaït effronté-
ment ses votes blunes et noirs à quel-
ques jours de distance, sur la ques-
tion du siége du gouvernement, Il
en Cttit ainsi pour tout, on aurait nié
la lumière du soleil s’il l’avait fallu
dans l’intérêt de M. Morin.
M. Morin avaiteru pouvoir se mo-

quer Hhupunément du comté de ‘l'er-
rebonne, il avait cru pouvoir faire
son déshonneur en chambre pendant
quatre ans et venir ensuite l’acheter
avec les débentureset des promesses;
mais tout cela a tourné à sa confu-
sion.” Ses promesses ! on en connais-
sait fn valeur, et le comté convaineu
que les débentures n’ont jamais rien
valu non plus, nu pas eru devoir ap-
prouver le parti de M. Morin pour
avoir cominis la lourde faute d’é-
changer les débentures provinciales
pour celies du comié de Terrebonne
qui ne valaient rien.

Il pesait un lourd fardeau sur vos
épaules, disait M. Morin, à propos
de ces débentures, ch ! bien, je vous
l'ai dté. Les électeurs heureux de
trouver l’occasion de =e débarrasser
enfin de tous les fardeaux qui pe-
saient sur eux, et cu plus lourd de
tous, de celui qui les écrasait du
poids d’un remords, ont renvoyé M.
Morin. .

l’artout la victoire de M. Labre-
che-Viger à été accueillie avec joie.
T'ous, ministériels comme membres
de l’opposition ont appris avec plai-
sir tn défaite de M. Morin. Nons ne
sommes méme pas éloignés de.croire,
que les ministres eux-mêmes, les col-
lègues de M. Morin, ont appris avec
plaisir le résultat de cette élection,
qui les débarrasse, eux aussi, d’une
nullité qui ne faisait queles affiiblir
par lu déconsidération dont elle jouit
partout.
On nous a informé, .bier, que

M. Morin batiw à ’Lerrebonne veut
tenter de nouveau In fortune dans

huute xoix, nous allons leur fairo plier
leur linge.  Chargez vos arincs. —Mes-
dames, et vous aussi, Kado, demeurez
derriéro ce rocher, je vous prie...On
entendit le bruit des baguettes do fer
dans les canons defusil. Puis les deux
officiers, ayant forma leur troupe en un
peloton serré, commencérent d’avancer
sur le sol humide de In vallée.
À mesure ‘qu’ils upprochnient des

nocturnes ouvrières,soit illusion produi-
to par la lumiére incertaino de 1a lune,
soit disposition particulière do leur es-
prit, les soldats voyaient peu à peu les
formes et lu stature de ces êtres incon-
nus croître jusqu'À des dimensions
véritabloment surnaturelles. - Ils n’en
élaient-plus séparés que par un inter
valle de quarante pas environ, quand
tout à ‘coup Is troupe fantastique quit-
ta son travail et forma une ronde bizar-
re acompagnée d’une sourde incantati-
onj- pareille ‘au boutdonnemont d'une:
ruche. ‘lJlervé ordonna de faire: halte.

Puis, après un courtsileñçe :—Je vous
avertia, qui que vous soyez, reprit-il,
quo je ne veux pas exposer un seul de
‘mes hommes danscette sotte rencontre.
‘Rendez-vous, on nous faibos fems |
‘En joue, nes enfants.
—Gare l’eau ! murmuraBruidoux.
Les. lavandières. copendant continu-

sient leur ronde ot leur mystérieuse
mélopée. ©

* —Allons feu ! dit Hervé. 

i. UNIONCATHOLIQU
mremmeos

l'en cabriolant avec un air de grande vi-

—Hé! là bas! crin-t-il, qui; vive !
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le Comte da Montcalm et que M.
Dafresne doit résigneren sa faveur
aujourd’hui, à la nomination. Nous
ne. savons si liv aussi M. Morin se
présentera comme le défenseur de la
religion, contre M. Martin ; inuis ce
dont nous sommescertains, c’est qu’à
Montcalm comme à Terrebonne, on
ne voudra pas de lui, À titre de ren-
seignemeut, nous pouvons dire à M.
Morin que le Comté de Montealm
touche au Comté de ‘Ferrebonne où
il a été battu ét an Comté.de l’As-
somption, ot son ami M. Louis Ar
chambault n’a pas été victorieux :
cc malencontreux voisinage pourrait
lui faire tort.
Nous avons trop de confiance dans

le bon sens et la droiture des lee:
teurs de Monteulni pour croire qu’ils
préfèreront M. Morin à M. Martin.
Le comté de Montcalm ne voudra
pas élire pour son représentant un
hommequi vient d'être chassé d’un
autre cumté, surtout lorsque celui
qui sollicite ses suflrages est un de
ses meilleurs citoyens.

Les électeurs du comte de Terre-
bonne ont bien mérité de [a patrie :
honneur à eux ! queceux de Mont
calm fassent maintenant lear devoir,

Voici l’état des poils pour les deux|
jours de votation :

: Latwéche-Viger. Morin,
Tetrebonne ..... FUN 151 Tl
St. Jérôme LoL... 185 179
Ste, Anne LoL...SPUN 122 85
Ste. Thérèse .. 86 150
St, Sauveur.....…. He al
St. Janvier... 61 1
Monuw............ ..... ul 54
New-Gliasgow ..... ..... DOS 34
Stes Adele... 2 pa
Abercrombie LLL. t 16

Total... .. 80 Sit

Majorité pour M. La-
biéche-Vigor. 0000 2 BA

Lu proclamation aura tieu fundi, à
St-Jéerôme.

- os amr co

Election de Montréal.
 

Nous -regrellons d'avoir a annon-
cer & nos lecteurs que le résuliat de
l'élection de Montréal-Est a été défa-
voruble à M. Dorion. M. Cartier a
obtenu une majorité de 34 voix. Ceci
n’est là ni une victoire, ni tune dufini-
te ; c’est un accident électoral, et M.
Cartier ne représentera que celi en
Parlement. Tous les efforts d'un mi-
nistere puissant aboutiszant a ce min-
ce résultat de donner 34 voix de
majorité à son chef, c’est le dernier
degré de lPimpuissance électorale.

- ———— > A es

Malgré le peu d'espace dont nous
pouvons disposer pour ce qui ne re-
gurde pas les élections, l’intérèt qui
doit être en toul et toujours porté à
l’éducation, nous fait donner place à
un article qui nous est communique
sur ce sujetetponr lequel nous rewer-
cions l'auteur. D'ailleurs Pactnalité
que celle correspondance uequiert à

l’approche des distributions de prix,
est un motif de plus qui nous engage
à mettre de coté plusieurs articles
préparés pour ce numéro.

 

Education.
 

Un article intitulé : Maisons d’Educa-
tion Supérieure en Canada, contenu
duns le Journal de Québec du 1G février
dernier, cst digne par son importance,
d’une considération sérieuse. Ju vois
avee peine,comme ami des habitants
du Bas-Canada, que l’éducation dans
cette partie de la province, ne puraît
pus ussez appréciée ; que le nombre
d’entants fréquentan: les muisons d’é-
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avec colui des-enfants en âgo d’ussister
aux écoles ;.que le nombre de maisons
d'Education Supérieure est, dit-on,trop
multiplié et disproportionné au'éhitfre
de notre population, qu’il doit en résul-
ter de graves inconvénients pourl'ave-
nir de notre pays ; en Un Mot, que nous
nous trouvons dans In nécessite de ré-
former In manière de répandre l’Edu-
cation purmi lo peuple du Bus-Canada,
et, sans doute, pour nous mettre sur un
pied d’égnlité avee les habitants du
Iaut-Canada.…….
Lo sujet ost done grave et mérite de

Iu part de ceux qui s’intéressentau bon-
leur de leurs compatriotes, un examen
des plus nunutieux pour découvrir d'a-
bord si c’est bien Jà l’état duns lequot
nous Hous trouvons ; Le quelles en out
cto les causes afin de travailler a les
faire disparaître ; 2e si l’état actuel où
se Trouve notre pays par rapport à l?é-
ducution parmi le pouple, he nous place
pus sous tous les rapports, dans un doe-
gré d’inferivrité nvec. les habitants du
Haut-Cunada, qui puisse nous faire rou-
gir de notre situation.
Que Pon consulte les statistiques de

l'éducation du aut et du Bas-Cunada.
L'état couparatif de l’education dans
les deux sections de lu l’ruvincu fournira
des renseignements précieux qui jette-
ront un grand jour sur lo travail que

: J'entroprends.
Pour pouvoir apprécier ln différenco

qu’il peut y avoir ontre le Hnut et le
Bus-Canudu, par rapport à Pliducation,
il faut counaitre ln nature des Institu-
tions d’éducation dans l’uno ct l’autre
partie de la Province. :

lu. Les Ecoles Communes du Haut-
Canudu parnissent bien supérieures nux
Ecoles communes du Bus-Canada. Les
matières d’enscignement en général
dans le Unut-Canada sont plus étendues
et compremuent uussi l’enseignement,
de Pulgèbre, du mesurage, de la géomé-
trie, do ln petite physiquo et autres
conmtissunces ; ce que ne comportent
pas les Ecoles communes du Lus-Curu-
du. Ces matières ndditionnelles cutient
dans le cadre d'étude de lu grande par-
tie de nos Académies et des Ecoles Mu-
dèles du Bas-Canadu.
2o Les Ecoles de Grammaire du

Huut-Canada sont, pour ainsi dire, au-
tant de Colléges de In nuture de ceux
du Bas-Canadu. On y enseigne le ln-
tin, lo Gree, In Philosophie dunsses dif-
férentes lanches, l’lustoire générale,
ete, GC, cl...

On ue peat entrar dans ces institu.
tions (unprés wvoir passé dans les ¢co-
les communes qui préparent bion les
Cleves à l'étude de ces hautes matières.

Su. I y n 239 écoles privées qui sont
untant d’noudémies dans lesquelles on
enseigne des smintières du haut cours,
et entPautres le flant-Cannda pussè-
de douze grands collèges égalant le
nombre de ceux du Bas-Canudu, tie
université, &C.

10. Le Bas-Cuuada a done ses petites
écoles du ciunpagne, ses nendémies el
écoles modèles où les trois quarts des
dlèves sont des clèves d'écoles cummu-
nes, treizo collôges industriels dans les-
quels il y a ln moitié des élèves qui
sont duns des classespurement élômen-
taires, donze Colléges classiques qui
comprennent un grand’ nombre d’élè-
ves qui, à part l'étude du latin, sont
de classes inférieures ; huit de ces collé-
ges sont en général pour lu population
française et quatre pour li population
anglaise. Enfin sept écoles spéciales
de théologie et de médecine, et trois
universités dont deux pour les protes-
tants et une pour les catholiques,|gêne-
ralement purlant, a

D'après le tableau ci-dessus, il est en
effet hors de tout doute quo le nombre
d'élèves fréquentant les institutions d'é-
ducation dans le 1Taut-Canada est bien
plus considérable que dans le Bas-Ca-
unda. Muis qu’en conclure ? Que les
hubitants du Haut-Canada apprécient
davantage le prix de l’éducation que,  ducntioh n’est pus non plus en rapport

ée ot queles soldats purent constater
effet de la décharge, une vive hilarité
éclata dans les rungs : on nppercevait
toutes les actrices du ballet fantastique
étendues do leur long et sans imouve-
mont sur la terre, nssez semblables à
cos nuppes de toile blanche qu'on expo-
se à ln roséo de la nuit.
“_—Ça leur apprendra, dit Braicoux, à
danser des danses malhonêtes au clair
de ls lune ? ’

Cependant Uervé, se défiant d’un ré-
sultat aussi complet, fit charger les ar-
mes et ordonna aux grenadiers ge con-
server leur ordro. de bataille, après
quoi le détachoment se remit en mar-
cho, précédé par les deux jeunes offici-
ciers. Ils n'avaient pas fuit dix pus
quand soudain les formes blanches,
qui gissaient péle-meéle sur le sol, se
relevèrent toutes à la fois ot prirent le
‘trot à travers In plaine, en sautant ‘et

talité.—A moi, Francis! erin Hervé,
au galop! et vous, mes eufunts, on chas-
so, À volonté |—En inême temps, il en-
fonçaitqudement ses Gperons dansles
flancs déson cheval, et s'élançait, côte

le sol dè'làvallée était marécageux, et
les chevaux s’embourbsient à toutins-
tant‘ilans dés fondrières quo” los’ fanto-
mes bluncs ayalantassez d’instinet ou
dé connaissance des lieux pour éviter. Dès que la fumée se fat un peudissi-
Les‘grenadiers s’étaiont précipitésen
désordro à ln suite de leurs chefs ; et

  

 

‘vaient les grands débris féodaux.

sans l'éconter, l'escalade de la
—Prenez garde reprit-il, vonéallez vous
enferrer ! Il y n peut-être anecentaine
de chounns là-haut. :

À côte avec le jeune licutenant, sur les '
Ftracea desfugitives. Malhoureusement

ceux du Bus-Canada ! colin peut; être,

1 moins besoin de Paide de leurs enfants
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vtai ÿ mais ne ‘donnons pas toutle bla-
me ru Dus-Canada — exsminonhs les
cattsos qui, nuisent.. beaucoupà l’ussis-
tance deg enfants aux écoles. D'abord
In‘riguenr » de hôtre climatqui devient
un graud ohstuold ‘à nller recovoir lu
leçon À dus distances généralement
qunsicer+bles, surtout duns l’automne,
Pliiver et- le, printemps, saisons où les
cheuus sont.Lrès Diauvais pour ja mar-
che des enfants. Lu secoud lieu, la plas
grando qurtie de putre population étant
agricole, “lesy éultivnteurs réclament le
secours des has, méma de jeunes en-
funts dalis la Lelje saison des travaux
de la terre : les semnitles, les serclages
des légumes, Pyngrangemeut des loins,
los récoltes des grains et ccllo des le-
gumes ; tout cala est d'autant plus utile
que les garçons d’un certain âge vont à
l'étranger ou dans les chantiers gagner
do largent pour nider leurs parents a
leur procurer dbs lerros pour leur éta-
Llissement. Cos causes sont très-gra-
ved, cilt en premier lieu il faut vivre,
Tne tréldicme raison, c'est quen Bas-
Cutuda les établissements d'éducation
soul eu gévéral très-distants les uns
des autres. Les enfants ayant de gran-
dey distances franchir, se lutiguent et
se degoutent de l’école ; d'uilleurs les
Écules communes étant tonnes assez
souvent par des innitres peu instruits
et le cadre de l’enseignement dans ces
ceoles n’etaut pas assez ctendu pour
donner une éducation profitable aux
tlèves ; coux-ciny demeurent que pou
do temps. Pujoute do plus que lo nom-
bro du nus maisons d'éducution n’est
pus nssez élevé :le Haut-Canadu en pos-
sede 3,094 et le Bas-Canadu n’en un que
2,985. los <urrondissemonts d’ecoles
‘communes sont trop étendus dans bien
des muniéipalités scholuires ; lo Maut-
Canada sur uno étendue de territoire
Moins considérable que duns le Bas-Cn-
nada en au 3731 et le Bas-Canndu n’en
possède que 2880. Le fuit de l’éloi-
gnement des écoles les unes des autres
daus bien des localités, empêche visi-
blement les enfants de les fréquenter
eu plus grand nombre. Voici deux
j'aroisses Vuisines, duns lesquelles le
goût de l’éducation est égal pur les sa-
crifices qui y ont «té faits pour l’éduen-
tion : l’une est dane population de
2,900, l'autre de 3,400, uvee un terri-
toire plus. étendu, cette dernière wa
que neuf écales qui svient jugées
nécessaires, l’autre cn possèdetreize nu
contraire. Je résultat ost que le nom-
bre des élèves daus clinoune de cespu-
Fuisses 36 trouve en rapport avec colui
du nombre des écolus.

Dans lo Taut-Canada, il y a gusi un
bien plus grand nombre de villages po-
puleux que dans le Bns-Canadu. Dans
ces localités il est plus facile d'aller à
kcole ; d'ailleurs la population de ces

lieux etant plus occupée de commerce
et do dilléreutes nutres industries que
celle du Bas-Canada, los parents ont

 
et les retiennent moins à ln nmison.
Toutes ces différentes causes justiliont
ln population du Bas-Cunadu de l'apa-
lie qu’on pourrait lui reprocher pour
l'éducation.

J'ai fuit observer plus hant que l’ins-
truction donnée duns nos écoles élé-
mentiires n'est pas de nntare a former
notre jeunesse à dus connaisetnces pra-
tiques commecelle reçue duns les écu-
les communes du Haut-Canuda, où Pon
étudie, outre les inatières de nos éco-
lus, Ja tenue des livres, le mesurage, ln
gévmôtrie, l’algèbre, la physique, lo
dessin linéaire :-—matières qui placent
ces Gcoles sur le pied do In plupart de
nos académies et do plusiours “collèges
industriels de notre pays. Tl ya dunc
dans ces Ccules, matière à encourmger
les purronts Ales tenir plus longtemps
aux Cccoles et ninsi À en Gleverle non.
bre. Aussi voit-on dttns ces écoles dn
flaut-Connda 247,434 élèves et dans
celles-du Bas-Ganadu- que 134,579. 11
est donc d’unsgrande--nécessité de tra-

Parure
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montaire en l’ussimilant à celle du Haut-
Canada. Je conclue douc que le nom-
bre de nos uendémies qui, à première
vue, paraît trop considérable, étant de
131, diminue notro infériorité quaut
uux écolos commun:s, puisqu’on y étu-
die à peu près les mêmes matières que
colles désignées spécialement pour les
teoles communes du Tlaut-Canada.
Ces aendémies font honneur à notre
juys par le manière régulière aveé la-
quelle elles sont conduites ; par les ptin-
cipus de morale qu’on y ensoigne, oten
geuéral par les personnes qui sont pla-
céos à In direction de ces institutions.
N’empôchons done pas ces maisons du
s'augmentor encore par In générosité et
les sacrilices que le clorgé, le plus ordi-
vairement, s’inpose pour l'avantage et
l’honneur le lu patrie.

Si l’on trouve que dans certaines de
ces maisons on no donne pus un ensoi-
gnement assez pratique, qu’on use de
cunsoil : il y u de !n bonno volonté de
toute part.  Én voilà sans doute assez
sur les écoles communes de In Province.

Dans un autre urticlo jo mo propose
d'examiner si nous avons trop de ce
que nous appelons hante éducati on en
Das-Cunusn, et si nous sommes bien su-
périours uu Vaut-Canadn; il y à vrai-
mant do quoi s'eflrayer de voir 25,000
blèves daus les académies, les écoles
modèles ot les collèges classiques et in-
dustriels, et si tous ceux qni [réquen-
tent ces institutions doivent être placés
au nombre des personnes possédant une
éducation supérieure, ete, otu... 1

UN AMI DE L’EDUCATION,

~~a

Notre article sur lu mort de Ca-
vour nous a valu les reproches et le
ridicule d’un journal français publié
u New-York, qui u imité eu cela la
conduite de l’Indépendance Belge et
de quelqnes autres feuilles apparte-
nant à l’école du Siècle et de bop.
nion Nalionale i I'égard de In Presse
Catholigne de France, Nous ne nous
somes guére oceupés de cette tira-
de. ‘Le chrétien connaît des adver-
sujres et il lutte contre eux avec une
indomptable énergie. Quand In main
do Dieu s’abnisse et vient au secours
do ceux. qui combattent les combats
sacrés delà foi,de la vraie liberté ot de
la justice, le chrétien s’incline ot il
prie pour ceux ‘qui ne sont plus.
L’Armoria de Turin en donne une
nouvelle preuve. :Nous roproduisons
ici nels extruits de l’article qu’el-
le a publié sur In mort du premier
ministre de Victor-Eramanuel:

“ Le comte de Cavour fui, dit le jour-
pal turinois, tn homme d'ane vaste in-
telligence, de desseins arrêtés ; entre-
pronant, courageux, infatiguble. M. de
Montilembert, duns sn dernière lettre,
rendait hommage aux grandes qualités
de son esprit; qui done, en cfiêt, aurait
pu les méconnaître 1 Quand il entra du
pouvoir, il ne pensait certainement pns
a afler jusqu'où il est ullé ; muis le vent
de su destinGo l'A poussé bien au-delà du
point où il croyait atteindr». 11 s'était
Jeté duns ln révolution pour lu dominer,
et il so flattait de pouvoir In renfermer
dunssou propre lit. Cl
“Nous uvons éprouvé quelquefois son

‘bon cœur. Après ln suppression des
couvenly, un mobustore dans ln Ligurie
occidentale souflrnit de lu faim ; nous
avons fail, suns curactére officiel, uppol
a sn charile, ctil fit expédier aussitôt
2,000 frs. aux pauvres religieux ; onsui-
te il nous écrivit de su propre main
uno lettre qui montrait. Ja bonté do son
âme: Nous savons'qu’à Turin il répan-
(ait en grand nombre de secours surles personnes dans le besoin.

** Souvent nous avons çu occasion de
reconnaître sa loyauté, Chargé par ün
urchovéque do faire rémettro uno récle:
nation à un Auguste personnage, nous  vailler 4fortifier notre: éducation élé-

 

leur course, souvent interrompue, i la-
quello se méluit un concert decrie, d'ap-
pels, d'imprécutions ct d'éclats de rire,
ajouta une nouvelio scène de sabbat à
toutes celles dont le vallon hanté avait
été le théâtre TU UTTT

La troupe des lavandières, arrivée,
moitié courant, moitié dansant, à l’ex-
trémité de lu vallée,commençait à gra-
vir le coteau sur le haut duquel s’éle-

Her-
vé et Francis redoublèrent d'efforts, ct
enront enfin le joie d'entendre sonner
sous les pieds de leurs chevaux le ter-
rain plus ferme de In colline. Pelven
avait quolques pas d'avance sur son
ami.—Commandant; cris Francis, at-
tondez-moi !
—Et voyant que Hervé continuait,

nde:

: —Quandil y en auraitcent mille avec
lo grand chovan ‘lui-même, répondit dirent- anñssitôr de ch
Hervé que le débit mettait hors de lui,
par le dinble,j'en tuerai un !
Au inéme moment, le jeune comman-

dant atteignit Je sommet deJarampe,
et, apercovant les lnvarslières à une
portée do ‘pistolet, il poussa un cri de
triomphe ; car; sur le so} vni-du plateau;
lnlatte devenait d’une égalité qui. pa-
raissait décisive en fiveur des cayali-
ers, Les fugitives, se sentant serfées

 

‘dein‘muraille isolée. “Ils purent alors

+

et coururent do toutes la vitessedo leur
juinbes du côté des ruines ; mais Fran-
cis, prévoyant cettre manœuvre,avait,
‘tout on gruvissantla colline, gagné du
terrain dansla mêmedirection, ct, Pel-
vent le vitapparaître toutÀcoup à deux
cents pas de lui, galopant de façon à,
conperlu, route aux layandières, qui so
trouva ont. prises entre les doux offici-
ers; n rvé les vit s'opguger derrière
un. pup, de. muraille isolé qui sortait des
décombres d’uno potorno extéricure ;
maisà89 ;Vivo.surprise, Lien qu’on lar-
ge espaco;vidp séparâtce pan do inur
u chiitean, il ne les vit point roparai-

tre de l’autro côté. Francis éprouva
lo mémne étonnement. -: Elles sont -ca-
:chées derrière ce mur'l s’écria-t-il.—
Pou d’iustants après, tous deux,faisant
sautor leurs cheviuxpardessus les dé-
b: s, vinrent tomber‘Chacun: d'uii côté

en voir les douxfaces, et do” torvain-
ore dite toutoträcodeslayaudièresavait
disparu. Lesdeuxjeunesgens descen-

ib'anssit$r do cheval, s’agenouil-|
lèreriksûrleBol, et, sc mirent ja oxami-
net 1a ‘place, soulevant les, décombres
etfra bint tern de là-poignée de
leuïsBabreg;.mnis, soit que;la nuit, de-
vénuoplusobscure,’ déjpuât leurs re-
chercho.,. soit qu,ils eusdent tort d'attri-

‘ buorÀ l’ordre naturel des événemants
la cause da.cettedisparition,ils nodé-t
\couvrirent-rien.qui-pût leur ‘expliquer
‘humainement l'issue désagréable de  de près, firent un détour eur la droite,

  

découverte da pot aux roses.

In confidmos, duns une lettre, à In loyau-
té cu comte de Cavour, ot le coulfe, non.

,
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Sciguour, j'ai reçu ou soufflet
(MozisnE, le Sirilien,) '

“Voilà, dit Ilervé on se rolevatit,
une comédie que jo regretterni "long-
tems do n’avoir pufoiro tourner au tra-
gique. 5
~~ —Muis jo comptebien,
Qu'aussitôt nos hommes arrivés n
w)ons effronder le terrain jusqu'à1

’ rireail

—Cec n’est pus inon avis : outrequè
hous wanquons dos instruments néce-:
salves, jo ne me soucie ni de faire ‘tuér’
mes grenadiersun à un par le soupirail
d'une cave, ni de nous oxposer à une
nouvelle déconvonue,si, comme jo su
pose, ces gons-lñ ont d’autres issues”
pour nous échapper- Il faut simpler’
meut faire-bonno garde cotto nuit pour

| tenir la ‘fantasmagono dans‘sn boîte
jusqu'à demain. " 5

—Soit, commandant; mais la chanei:
esse Vu rire de toutes ces pattes A'ofe.’
—A son aiselnous rirons à notre‘!

tour quand le teraps cnsera vonus' ‘Sÿ-
‘lence!j'entends nos gons.

   ET . daa LU!
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Ty nldie - leur poursuite.

 

commandant, -

 

 

 



   

TTCopaeras ol

 

  
  

    

 

seulement laprésenta,.mais.de .plus -il|
“lait publierbien gi’elle eût) pour but

principalde britiqu'érdé propreéoadui=
te. Cv ‘ eye . on

« Unëautre fuis, nososhmes luiofffir
un exemplnirg.(’un livre qui combattait.
sa politique il l’acceptu, etnous adres-
sa une lettre -Lrès-gracieuse.…
«Nous devons au vmntede. Ca

la liberté qui nous fui accordéede re-
onelllir le denierdeSuint-Pigrra.”

L’Armoria rappelle ensuite que le
comte de Cavour comptait dans su
parenté maternelle le grand évêque
de Geuï&ve,saint Fränçois'de, Sales.

+ T1 avait cette: foi cachéequi jaillit
virile et forte a l’heure dernière. Il
voulut-en donner une preuve publique
on domandaut de se coufesser avant
dêiné qué les médecins oussent'déclaré
qdiè-la mort étaitprèche.
‘Beaucoup ont prié pour son salut

pendant su maiadie, ils contibueront de
prier.pour son salut éternel,
Ce längage où la mansuétude chré-
tienne perce à chaque ligne, diflère
singulièrement des inconvenantes hy-
pothéses que certuines feuilles révo-
utionnaires formulaient, lorsqu’il y
a quelques semaines lorsque la ca-
tholicité apprenait l'indisposition de
Pie 1X.

  

Nouvelles Electorales.

Comté de Rouville.

La nomination a eu lieu lundi
dernier. Le major Campbell qui se
résente de nouveau a dû voir, à la
a levée des mains, qu’il a peu de
chances de succès, et que M. Drum-
mond, au contraire, a droit de conce-
voir de fortes espérances de réussite.
A propos de cetle nomination, nous

lisons dans la Minerve, le joli petit
entrefilet suivant:

“11 y a en une faille majorité en fa-
veur de M. Drummond, le jour de la
nomination, mais ln plus grande partie
des électeurs présents se sontprononcés en
faveur du Mujor Campboil.”

Ln majorité a été en faveur de M.
Drummond, mais la plus grande par-
tie s’est prononcée EN FAVEURclu Ma-
jor Cambell ! I... C'est difficile à
concevoir. Il faut avoir l’esprit de
desintéressement de la Minerve pour
se livrer à un pareil exercice d’ima-
gination.

St. Hyacinthe.

Les journaux partisans veulent ab-
solument que la majorité se soit dé-
clarée cn faveur du candidat formi-
dable qu’ils ont trouvé pour adver-
saire à l’hon. L. V. Sicotte, Nous
aimons mieux nous en rapporter au
témnoignage du Courrier de St. Hya-
cinthe qui, étant sur les lieux, à pu
mieux juger qu’eux :

Lier, dit-il, (lundi) à eu lieu la nomi-
nation pour le comté de St. Hyacinthe.
Une foule immense encombrait la pla-
ce. À 14 heure commencèrent les pro-
cédés d'usage. L’hon. L. V. Sicottefut
présenté par MM. Turcotte, M. D., Ls.
Marin, et Che Itloquin, ct M. D. G.
Morison par MM. J. Chamard, I'rs. Des
rivières, Jos. Poulin, et L. Bernard. 'A
lu levéo des mains, l’officièr-rapporteur
n’ayant pu décider où était la majorité,
fit faire In division des électeurs et dé-
clara Ja majorité en lu faveur de M. Si-
colte. Ce dernier précédemment avait
déclaré que puisque ln volonte des élec-
teurs était contre l’usure, il présenternit
en chambre uno loi pour limiter le taux
de l’intérêt, s’il était élu. Le tout s'est
pussé dans l’ordre le plus purfuit.

Comté d’Huntingdon.

, M. Somerville, ex-représentant de
ce comté, a été Clu par acclamation,
le jour de la nomination, Nous ne
savons pas comment les électeurs
d’Huntingdon ont pu oublier que M.
Somerville est le senl Bas-Canadien
qui ait voié en faveur de le représen-
tation basde sur la population. II les
a trahi durant la dernière session ; il
pourrait bien les trahir encore.

Comté de St-Jean.

M. F. Bourrassa ne rencontrera pas
d'opposition, quoiqu’en dise le News
de St.-Jean, qui, suivant l’exemple
donné par d’autres journaux, promet
que le parti ministériel aura un can-
didat formidable à opposer à M.
Bourrassa. La nomination a eu lieu
hier ; mais nous ignorons encore le
résultat à l’heure où nous mettons
sous presse.
Ce qui précède élait écrit lorsque

nous avons appris, hier soir, que M.
Bourassa était élu par acclamation.

Comté de l’Assomption.
M. Louis Archambeault a reçu son

congé de l’Assomption et M. Alex-|'
idre, Archambeault a été élu à une

majorité de 48. :

Comté de Soulanges.

M.le Dr. L. H. Masson a eu la
majorité à la levée des mains, sur
M, D. A. Coutlée, ancien représen-
tant de ce comté. M. Masson qui
avait jusqu’ici marché dans les rangs
ministériels, se déclare indépendant
des. partis et promot d’agir de lui-mé-
me, sans l’influence de qui que ce
soit.et de quoiquece soit. A ce titre
nous recommandons auxélecteurs de
Soulanges la candidature dé M.
Masson. : Co

eos Te df

+. Comte de Beauharnais.

“fa votation pour ce comté ‘s’est
terminéehier. Nous‘n’avons erfcore
quelerésultat du premier jour, d’a-
près,.lequel, cependant, le snocès de
M#Paul-Denis- paraitrait assuré.

Ouimet. Daoust. ‘Denis.
ees 180 116 75

JSP 58 148 82
8 … 37 25 68

St. Thimothé.... 63. 4 103
1 Cent:B L992 90

280 815 418

1,

Cavour|

...M. Bessette a retiré sa candidatu-
Te-en‘faveur de M. Blanchard qui se
déclare" ouvertement

Aaear.1

lé ‘même qui l’année dernièreluflait:
‘côntré M. Bessette. >

..Comlé de Lothinidreis. s
Les deux candidats' conniisqui

briguent les suffrages de cécoîmtéy
sont: M. Joly, avocat&de Québec, et
M. Mullen, M, Dionne ayantretiré
sn. candidature. Les journaux de
Québec nous apprennent que le cé-
lèbre O'Farrell, honteusement expul-
sé des Chambres il y a deux ans,
parcburtle conitéBans ledesseinde"
sc - présenter ; mais il n’a, paraît-il,
aucune, chance de succès. :

"Comte de Richelieu.
Trois candidats sont sur les rangs
pour-ce.comté : MM. Gélinas, Dorion
et Beaudreau, le premier ministériel,
le second oppositionniste, le troisiè-
me indépendant. A‘ la‘ levée des
mains, le jour de ln nomination, M.
Beaudreau aeu la majorité.

Comté de Portneuf.

M, J, E. Thibeaudeau a pour ad-
versaire M. ‘J.T. Brousseau, l’édi-
teur-propriétaire du Courrier du Ca-
nada. Une correspondance particu-
lière que nous recevons du comté
nous informe que la lutte sera vive,
les chances de succès étant à peu
près égales.

Comté de Montmagny.

M. Gendreau, de St, Thomas se
présente en. opposition au Dr. Beau-
ien.

   

ÉLECTIONS DE MONTRÉAL.

Division-Est.
Etat des polls les deux jours do vo-

iation :

Cartier. Dorion.
lromier jour........…. 861 807
Second jour. ..... oe... 666 696

1527 1502
1502

Majorité 25

Division Centre.

Dans In Division Centre, M. Rose
est élu à une majorité de 184.

 

Europe.

Les nouvelles apportées par le Nova-
Scotian vont jusqu’au 24 juin.
Jugement à été rendu dans lo procès

intents nu Monde, ncousé de libel. Les
éditours-Propriétaires ont été condam-
nés à 500 francs d'amende et 15 jours
d'omprisonnement.
Le currespondant à Turin du  Daily-

News informe co journal quo les troupes
françaises doivent so rotirer de Rome
pendant quelque temps pour faire l’ex-
périence dece qui pout so passer sans
leur présence dans la Ville-Eternolle.

Cel u dermère nouvello doit être ne-
ceuillic uvee beaucoup de reservos,
comme tout co qui nous vient par |o Lé-
legraphe.

rttrina+OeSCO Ge ar oe meme

Nvouelles des Etats-Unis.
 

Deux eseurmouchesont ou lieu fui.
Une aux avant-postos.des hauteurs d’A r-
lington, entre un détachement des zou-
aves pompiers et une (roupe de céoessi-
onnis-tes, dans laquelle lus sécessionnis-
tes ont eu deux hommes tués et plu-
sieurs blessés ot où les zounves out perdu
six hommes. L'autre n été engugée à
Graflon entre une compugnie de troupes
virginiennes ot une partie des 15+ et
16e régiments do l’Ohio. Les pertes
sont de pou de valeur de part et d’au-
tre.
Un engagement assez sérieux a eu

lieu murdi, près de Hagerstown. Entre
3 et 7 heures du matin, les troupes con-
centrées depuis plusieursjours à Hlagers-
town et à Williamsport ont passé le gué
à ce deruier endroit, céfilaut devant le
général Patterson.
Des éclnireurs, appartenant aux Rar-

gers du capitaine MeMullon ot au ler
régiment du Wisconsin,avaient été en-
voyés en avant dès minuit, et frèquem-
ment,on les entendait échanger des
coups de feu avec l’ennemi.

Les colonnes qui ont traversé la rivi-
ère 56 composnient des brigades des gé-
néraux Thomns, Negley. et Aborcom-
brie. Cette dernière avait l’honneur de
marcher en této.
Le colonel Jarrett et lo lieutenant

colonel Cuûltor, qui guidaient- l’uvant-
garde, ouvrirent le feu contre les rebel-
les, à une distance de 400 verges.

Lesforces réunies de ceux-ci, consis-
tant en & régiments d’infanterie, un ré-
giment de cavalerie et une batterie de
& pièces, sous les ordres du général
Jackson s’engagèrontdans l’action.

“ Lesconfédérés, dit une lettre adres-
sée à un confrère, avaient pris toutes
leurs précautions pour nous couper ‘la
retraite, dans le cas où après avoirtra-
versé le Potomac, nousnous trouvions
dans l'obligation de nous retirer”
La résistance ia plus vive à eu lieu à

la ferme de Poterfield, près do Hayues-
ville, où il à été' nécessaire de détruire
une grange ct une écurie, et de faire
une chargo contre l’ennemi. Co

Il s’est vaillamment défendu dans
éette position et s’est ensuite rotiré len-
tement, abandonnant nombred’article
Sur lo terrain. . Pi t
En’ dehoisde ces nouvelles que nous

transmet ‘le bulletinmilitaire, il n'y a
rion de très important. Toutefois, l’ar-

‘

restation do tous’ lés membres compo-|.
sant ‘la” commission de
more, par le général Banks, ne mauque,
pas d’importance aux‘ yeux ‘de notre
confrére du’ Ceurrilr des Etats’ Unis qui
voit dans ce fait l’ouverture tranchée’
durégime militaire. On #ttribue cefte
mesure, qui ‘met la force civile aux
mains.do laforce militaire, aun com- siplotqui'aurait:été prêt d'éclater.
A o gaia” wo . es
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: . ndeur a reformer. sa Biblio-indépendant: 7, dits cr l'ésicesédi
Son. adversaire est M. Hunting ni +1 theque irisportise

du 14 Décembre 1860; Ç
;nosiyesmai et

j Messird, Boorgeault,
Poliite-Cluire : Céthéchisiie de Coutu-
tière, 3 vols. in-12 ; Vie de St. Frs. de
Sulles, 1 do do ; Pratique dn Christia-
nisme, 1 do do ; Bible de Royaumont,
1 do do.

trsma=Se

Courdu Bancdela Reinc.

. 4 Mardi.2 juillet.
.. Présidence du juge Aruwin. .
… On coptinue le procés de Schmidt qui se
tormine par un verdict de ‘ coupable d’as-
saull'avec intention de rapt ””.
Immédiatement aprés, on institue le pro-

cés de Alexander Burns accusé d’avoir, le
26 decembre 1859, tué un enfant qu’il avait
eu d’un commerce illégitime nvec sa pro-
pre fille âgée de 19 ans.

L'avocat du prisonnier est M. Doherty.
Mercredi 8 juillet.

Mênne : présidence.
On continue loute la journée le procès-

Burns, qui se termine par un verdiot de
“ culpabilité ” contre le prisonnier. ;
En entendant ce verdict, le prisonnier

fond en larmes ; et sur la demande que loi
fait le greffier de la Couronne, #'il a quel-
que chose à dire avant que sentouce soit
rononcée contre lui. “ Je suis innocent,

dit-il, je n'ai jamais trempé mes mains
dans le snug de mes semblables ... Que
vont devenir mes pauvrespetits enfants?…”
Le juge s'adressant au prisonnier, Jui fait

une harangue dans laquelle il lui conseille
de se préparer à mourir, et termine en con-
damnant Burns À être pendu le 6 de sep-
tembre prochain. oo
Michel Vandette, contre lequel avait été

lancé un bref d’arrestation, sur les plaintes
de sa femmo, des manvais traitements qu’il
lui faisait endurer, est amené eu cour et
plaide non-coupable. Il est admis à un
caution de $1200 pour garder la paix jus-
qu’au mois de septembre 1862.
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. Faits Divers.

—La Gazette du Canada do samedi
dernier contient une proclamation con-
voquant à Québecle Parlement I’rovin-
cial pour le 15 de juillet prochain.

—L’Hen. M. Galt s’est fracturé une
jambe lundi dernier, en jouunt une par-
tie de cricket, à Sherbrooke.

—Unedes plus grandes et peut-être
la plus considérable des comètes quo
nous ayons vues, attirait, avant hier
soir, attention d’un millier de spacta-
tours.
On croit que celte coméle est colle de

1264 dont l’apparition causa vue grande
terreur aux babitonts du globe d'alors.
Les écrivains européens et chinois en
purlent avec étonnément et rapportent
que la queue de l’ustre errant n’avait
pas moins do 100 dévrés de longueur.
Le dernière fois qu’elle se montra vi-

sible ce fut dans la nuit de la mort du
Pape Urbain IV.

—Il y a quelques jours, pendant que le
navire Senalor, de Liverpool, arrivé à Qué-
bec le 23 ult, #6 trouvait vis-à-vis
du lle d’Anticosti, uno altercation s’h-
tant élevée entre le socondofficier et un
mateloi du nom de Palmer, il s’en suivit
une lutte pendant laquelle le premior reçut
plusieurs coups du coutonu. D'autres per-
sonnes de l’équipage qui voulurent s’inter-
oser entre les combattants furent aussi
lesséos. L'affaire à dù être portée devant

la Cour du Bauc de la Reine siégeaut ac-
tuellement a Québec.

—M,Closter, l’agent de l'émigration
norvégienne à Québec, est parti pour
Gnspé mardi, à bord de l’Arabian, dans
le but de recevoir un certain nombre
d’émigrés norvégiens qui viennent à
Gaspé dans l’intention de s’y établir.

—Une dépêche télégraphique reçue
par le Québec Morning Chronicle et da-
tée de Torontu le 1er juillet, contient ce
ui suit :—M. John Ewart, beuufrère
elhon. M. Mowat, s’est suicidé en se

tirant un coup de pistolet. M. Ewart
souffrait depuis longtemps de doulours
de eonsomption, maladie dont plusieurs
de ses parents sont morts.

—Lundi, à 1 heure de l’après midi, le
Victoria partait de Québec pour Min-
gan, ayant à son bord le Prince Alfred
qu’accompagnait Son Excellence le
Gouvernour-Général' et plusicurs per-
sonnes de haut mng. Son Altesso doit
arrôter à Gaspé.

--Entre trois ot quatte heures du matin,
meroredi; le fou s’est déclaré dans une mai-
son en bois, rue du Bassin, Griffintown. La
-prompte arrivée des pompiers a empêché
Pélémont destructeur de se'propaget plus
loin. Les pertos ne sont pas considérables.

—Un homme de lu police riveraine, du
nom de Pion, est mort soudainement, lundi
dernier, en se rendant «le sn demeure à la
station de la rme.Kiug.

 

 

PRIX DU MAROHÉ DE MONTRÉAL.
cvs —

. 4 juillet 1841.
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L'ORDRE cat à vendre au Dépôt de Journaux

 

  

“Le “Radway Read Relief” rocure; uw sou
lagement immédiat ans les attaques de! Obolé-

plus spontené. Les plus terribles paroxismes
des spasines, les aitagues les plus précaires de
“Rhenmutisme,” de *‘Nevralgie,” de *‘Coliques,
de “Crumpet,” de **Cholera Morbus,” sont arrê-
tés par lui avec une spontanéité qui peut purat.
tre être un effet mécanique. Comme antidote à
toutes les imuladies, 11 peut être regardé comm
igfulllible. Lies’personnes qui I'emplolent com!
me remide d'oceusion échappent infailliblement
aux fièvres remittentes, intermittentes et aux au-

“| tres fidvies.
Le D. Dr. E. 13. Parkins, de Marietta, O., nous

éerit que lo “ Radway Ready Relief,” contre les
flèvres typooïdes, hilieuses et nutres, a eu un suc-
cès linmense, surtout lorsqu’il à été employé eu
même temps que les pilules de Radway ; il peut
guérir en cas désespéré en 5 ou 6 jours.

RADWAY REGULATING PILLS..
Le Meilleur Purgatif connu dans le Monde,
Dans les cas récents de Coliques, inflamina-

tions d’entrailles et toutes les nutres attaques,
elles produisent une évacuation complète en six
heures,
Les “Pillules ” de Radwaysont les seules ca-

thertiques qui opèreut lu meilleure purgation.
Leur effet se fait ressentir plus rupidement que
tous les remèdes connus, Aucune cspèce d’in-
digestion, de maludie billieuse, ne peut se pas-
ser de son operation curative,
Les “ Pillules de Radway» sont les purgatifs

les plis purs et les meilleurs que tous les médi-
caments connus par Ja science. ‘l'out en expul-
sunt du corps les éumeurs corruinpues, elles aug-
mentent lu vitalité et fortilient le système.

RADWAY RENOVATING REVOLVENT.
Les personnes sujsttes aux maux d’yeux, de

tête, de bouche, de peut, sont certaines d'une
prompte guérison on faisant usage du Resolvent.
Le “Le Radway Renovating Resolvent” re-

pare les outrages de la nature, remplace la décré-
pitude pur la vigueur; guérit toute espèce d’atta-
que de scrofule, de cancer, etc., optalmie, et tou-
te les affections d'ycux.

Les personues afligées de l’athsme, des Lron-
ches, de la Pthisic, peuvent espérer une prompte
guerison en fesant usuge de ces pillules.

Les Remedes de Radway sont à vendre par
tous les dlroguistes,

RADWAY kT C1x,
23, John Street, New-York.

 

Déménagement.
F. X. LOISELE

MARCHAND-TAILLEUR, ’
Coin des Rues Notre-Dame ct St. Guillaume,

(En Face de I'Egiise deg Récoliets,)

MONTREAL,
Informe ses patrons et le public en gô-

néral qu’il a maintenant en main un assor-
ment complet de Marchandises de Printemps
et d’Etôé, et qu’il est prêt, comme par fo
passé, à exécuter toutes commandes qui lui
reront confiées. Avec les yrunds avantages
qu’ilFossède d’acheter ses marchandises à
grand marché,il se flatte de pouvoir servir
lux pualiques à des prix extrémement ré-
duits

Toutes vspèces d'habillements d’enfants
seront fuits à ordre, duns les derniers goûts
et avec ponctualité.

Il tient aussi une grande variété de har-
des faites, provenant des meilleures fabri-
ques et faites à la mode du jour.

F, NX. LL. reçoit tous les muis les modes
de Paris, de Loudres, et de New-York.

AVIS SPECIAL.
Nous invitons nos minis d’allor visiter cet

établissement. Vu l’expérience que possède
M. Loiselle dau ce genre d’affaires avec le
grand assortiment qu’il tient constamment,
nous sommes certains qu’ils trouveront leur
avantage.

M. L. D. GAREAU,
WATLILILIETR,

ID*ENSEIGNE DU MOUTON (OR, COIN DES
HUES LEMOINE ET McGILL,

MONTREAL.

JEST avec grand plaisir que nous appelons
l'attention de nos amis et du Public sur le

touds étendu de

HARDESFAITES,
de M. L. D. GAREAU, où l'on peut ôtre certain
d'être servi avec ponctualité ct du mieux possible

 

 

Pain Killer.

11 n’y a pus de médecino aussi prompte dans
sca effets pour les cas de choléra, choléra morbus,
etc, que le Pain Killer de Perry Davis. C'est
un antidote infaillible lorsqu'il est appliqué dans
les premicrs symptômes de Inmmalndie. Il devrait
n'y avoir aucune famille qui n’en ait une bouteil-
le toujours à Jeur portée.

Les taches causées par le Pain Killer eur le lin-
ge sont aisément cffucées en lo trempant dang Pes-
prit devin, Lo Pain Killer de Davis semble être
particulièrement efficace dans le choléra morbus
affection des infestins, et autres maladies Auxquel-
les les habitants du Birman sont particulièrement
exposés par leur genre de viemalsain, C'est un
antidote précieux contre les poisons des insertes à
mille pultes, scorpions, frelons, ete etc,

Rev. J. Benjamin ancien Miasionnaire Birman.

A vendre chez les Agents, MM. Lyman,
Crank et Cik., CARTER, Kkrry et Cik., ot
LampLOuGm ot CAMPBELL.

 
 

Examens de l’Ecole Normale
Jacques-Cartier.

LES Elèves de l'Ecole Normale Jacques-Car-
tier, qui ont été admis 4 Examen Oral, subiront
cet Examen VENDREDI, le 5 courant et les
Jours suivants, de 9 heures A.M, à 4 heures P.M,

La Distribution Solennello des Prix ct des Di-
l6mes aura lieu à l’Ecole Normaie, VENDREDI,
o 12 aussi du courant, à 9] boures du matin.
Les parents des Elèves et les amis de l'Educa-

tion sont respectuensement priés d'assister À ces
Séances.

 

Le Principal,
H. A. VERREAU, Ptre.

5 juillet. 89

AVIS.
TOUTESpersonnes endettéos cavers la Sue.

cession do teu EDWARD HIMES, en son vivant
Marchand-Tailleur, de Ja Cité de Montréal, sont
priées de venir régler Avec In soussignée ; et tou-
tes personnes ayant des réclamations contre Ia
dite Succession sont égalementpriées de s’adres-
frs4 la soussignée, Avec preuves ducment attes-
técs. j

EMMA MOSS,
Veuve de feu Fdward Himes, et

Tutrice des Mineurs.
5 juillet 89

Mommony | Hommony ! : Hommony ! ! i

Récemment reçn, quelques Sacs de BLE-DIN-
DE CONOASSE.

SIDNEY FORD JONES,
“ Près le Marché à Poisson.

EXOBLLENT BEURRE, eu petites Tinettes,
pour TABLE,reçu ot'à vendre par

‘SIDNEY FORD JONES,  Goneinal

SERRE FORME eR

de_W.DALTON,Coin des Rués Oralg et St,

tt 80 Poo

 

§juillet.

i

   

73, qui-peuvent se déclarer durant’ celtsbaison; =
Aucun stimulant different ne peut: avoir un effet|

“Près ie Marché à Poisson.|
RE . .… 89

 

, ; FoATISMO STTERNIATA SORTTRAREABRRERE os # Fleur Patente.
À leur Commencement, a leur Milieu eta leur plus} Nouvcliement regu unnouvel A rovisionné-handogredufor, pontacross queries | ment de FLEURPATENTB deWHITNEY.ui stprevenuseperlen,-:

|

| lee UNRAU ét] RE,; REM[ÊDES DE RADWAY.* ‘0 ; 8 "4 Ts Rue Notre-Dame.

 

‘Confitures, Confitures,
-Suorées à/Bon Marché, etc.,

vi ones

BRUNEAU et DUFRESNE.

Les soussignés offrent en vente, duns des Quau-
tités quelconques, à des PRIX REDUITS—,

Sucre raffiné en Pains et Morceaux, moulu,
“Sucre blanc et jaune écrasé, Muscovado
clair, etc.

BRUNEAU et DUFRESNE,
“182,Rue Notre-Dame.

’ 9

. Collége de Montréal.
LA Distribution Sotennelle des Prix aura licu

MARDI,le 9 JUILLET.
La Séaace commencera à 9 heures du masin.

CHS. LENOIR, Ptre.,
Directeur.

88

Académie deSt. Laurent.

L'EXAMEN PUBLIC et la DISTRIBATION
des PRIX auront lieu le 10 JUILLET.

L'Exainen commencera le matin à 8 heures
précises ; la Distribution se fera l'après-imidi.

JOSEPH REZE,
87

Couvent de St. Laurent.

L'EXAMEN PUBLIC et la DISTRIBUTION
des PRIX acrontliou le 11 JUILLET.
L'Examen commencera le matin & 8 heures

précises ; la Distribution se fera l'après-midi.
SŒUR DES SEPT DOULEURS.

ler juillet. 87

 

5 juillet.
  

3 juillet,

 

ler juillet.

 

Couvent de Longueuil.

LA Distribution des Prix da ce Pensionnat est
fixée au 11 de JULLLET, 4 10 heures A. M,

21juin. °

 

84

1A

GRANDE EXCURSION
A L'OCCASION DE

L'Examen du College Masson

TERREBONNE.
LE Vapeur YAM.ASKA fern, LUNDI, lo 8 du

courant, un VOYAGE de PLAISIR, partant du
Quai Jacques Cartier, à 7 heures précises du
matin,

Passage, aller et revenir, 24. 6d.
JOSEPILLEVY,

Agent.
88

  

 

3 juillet.

AVIS PUBLIC
EST par le présent donné quo les CENT AC-
TIONS possédées parla ci devant COMPAGNIE
de NAVIGATION d'YAMASKAdans la COM-
PAGNIE du RICHELIEU seront VENDUES,
MARDI, le 16 JUILLETcourant, i 10 heures de
l'avant-midi, dans le Bureau de M. VICTOR HU-
DON, à Montréal, conformément à une Résolu-
tion adoptée à cet effet par la dite ci-devant
Cornpugule, le 19 Juin dernier,

J. WURTELE,
Président de In ci-devant Compagnie.

Rivière David,ler juillet 1351. 88

MX. VAWRtS,
Autrefois Commis chez J. et T. BELL,

MANUFACTURIER ET IMPORTATEUR
DR

CHAUSSURES,
Pour sc faire une Pratique, vendra à des

PRIX TRES-RAISONNABLES,
166, Rue Notre-Dame, 166,

(Pros In Rue St. Lambert)
cm-88

 

3 juillet.

Argent a Préter
Par SOMMES de $50 et au-dessus.
S'adresser à M. VARY, 166, Rue Notre-Dame.
3 juillet am-88

 

 

Compagnie d’Assurance

“ ROYALE,”
Copital.......... £2,000.000.

Continue à ASSURERtoutes espèces de PRO-
PRIETES, aux Termes les plus favorables.

H. L. ROUTH,
Agen

Rue des Qommunes.
2er juillet, 88

PERDU,
Depuis le Magasin de M. 7. Chapelcau, Rue No-
tre-Dame, jusqu'à la Place d'Arines, et de là par
la Grande Îlue St. Jacques jusqu'à l'entrée de Ja
Rue Bonaventure, un CANEVAS, brodé en Lni-
ne, représentant une Chasse.

Celui qui le rapportera à ce Bureau sera géné-
reusement récompensé.

ler juillet, 87

LE soussigné informe ses nmis et le public
qu'il a ouvert un ETABLISSEMENT de

CHIMISTE et DROGUISTE,
No. 3, Petite Rue St. Joseph,

[Vis-à-vis l’Eglise Paroissiale.]

ll ours constamment en mains tout ce qui
conatituo un Ltablissement en ce genre, tel que :

Drogues, Appareils de Chimie,
Médecines approuvées, Parfu-
meries, etc., etc.
KP"Tout Article est garanti choisi.
Ta JOSEPH LEE. ;

8

EAU DE SODA A LA GLACE,
Des Fontaines d'Argent de NICHOL,

avec des

ler juillet. Sirops de Premier Choix,
Chex 8. J.LYMAN et CIE.

Place &’Armes.
ler juillet. 87
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BT IR 4
“ RADWAY-READY RELIEF. *-

Informations pour‘leDepartement do la ‘Guerre!on
Temoignages deb Officiers de Camp et de tout le

Regimentenfaveur de ce Remede.

NOUSnous proposons d'offrir au publie: dans:
de courts extraits, sûr le “ RADWAY READY
RELIEF," comme Préservatif des Maladies aux-
quelles sont sujettes les personnes non habituées
sux changements de climats, des preuves telles
que le Gouvernement quia à cœur ln santé et la
vie de ses sujets, sera convaincu de son efficacité.

Suivantle témoignage de Milituires distingués,

de Chirurgiens éminents et de plus de mille Sol.

dats de l'Armée, le “RADWAY READY RE-
LIEF" à été d'un grand secours au Camp, au
Bivouac et dans les Marchée.

Ce qui suit sont des faits que nous recomman-
dons au Gouvernement de vérifier par 16 témoi-
gnage des parties, qui comprennent une petite
portiondes preuves nombreuses qui ont été reçues
dequis quelques semaines, seulement des difré-
ronts Quartiers de Régitmnents et de Détachements
au service des Etats-Unis: ‘

TEMOIGNAGES. ;
No. 1.—Du 9e Régiment des Volontaires de

N.-Y. (Zouaves). 0°
Le Col. R. Hawkins, de ce Régiment, ‘(main-

tenaut à Newport News), nous écrit que le “ RE-
LIEËF ” cst ‘la plus fructueuse addition à tous
les Remèdes connus.”

No. 2.—Le Major Tinelli, des Gardes de Gari-
baldi, déclare que le “ RELIEF ” est “ une excel-
lente Médecine pour Armée,”

No. 3.—Le Ool. Georges Lyons, du 8e Régi-
ment, N..Y., dit que tous ses Officiers et 350 de
ses hommes parlent du “ RELIEF” en termes
très-eathousinstes, et consoiilent son introduction
dans toutes les Infirmeries de l'Armée,

No. 4.—Lo Chirurgien Sanborn et le Col.
Phelps, du ler Régiment des Volontaires du Ver-
mont, approuvent chaudement l'emploi du ‘“ RE-
LIEF;” ils sont heureux que leur Régiment en
fasse usage.

No. b.—Le Capt. John Whitleck, du ler Régi-
ment de Californie, stationné au Camp Yates
Staten Island, dit que, le 5 de Juin 1861, il a fait
administrer le “ RELIEF” à plus de 40 de ges

hommes attaqués de la Diarrhée et de ln Dyssen-
terio ; que soneffet a été immédiat, et que la plu-
part des malades ont pu vaquer à leurs occupa-

tions ln même après-midi. [1 termine sa lettre

en recommandaut aux Magasins de Médecines

l'acquisition de ce précieux Remèdo, acquisition
qu’il déclare être “ de In plus haute importance.”

No, t.—L'Editeur militaire du Sunday Atlas
certifie lu guérison par le “ RELIEF” des hom-
mes du Tle, e, Ge, Te, 12e et G9c Régiments.
Come Préservatif contre la Dyssenteric, la

Dinrrhée, la Fièvre Jaune et autres Fièvres, les
Maladies bilieuses, les Miagmes et le Malaise causé
par In Chaleur, le “ RELIEF ”est considéré com-
me infaillible. Aussitôt après avoir été admi-
uistré, il arrête immédiatement les Maladies.

AU PUBLIC AMERICAIN,

L'usage du “RADWAY READY RELIEF"
est d'une importance égale au Foyer domestique.
Chaque Famille devrait en avoir en réserve.

PRIS INTERIEUREMENT,
il arrâte instantanément les Douleurs causées
par In Disrrhée, le Choléra Morbus, les Coli-
ucs, les Fièvres, les Maux de Tête, de Cœur,les
rampes, leg Spasmes, les Douleurs d’Estomac et
d'Entrailles, Hysterie, Bille, etc.

APPLIQUE EXTERIEUREMENT,
il arrête aussi instantanément ot guérit en peu de
jours les Rhumatismcset les Attaques de Rhumn-
times, de Gouttes, la Névralgie, les Maur causés
par le Froid, la Dyphterie, l'Influenza, les Ca-
tharres, la Pleuresie, les Piqures d'Insectes mal-
faisunts, etc.—Que la “RELIRE" soit employé
ou pris intérieurement, et on verra comme son
effet cst prompt ct surtout efficace.
Le grand nombre de témoignages que nous

avons cités plus haut, donnés par les plus hauts
personnagesde l'Armée et par des personnes di-
gnes de foi, témoignages résultant d'une expé-
rience personnelle, Beront, nous l'espérons, bien
vus à Washington ; et nous osons espérer que le
Gouvernement, eu égard à ces faits, jugera expé-
dient de recommander l'usage de notre ‘“ RE-
LIEF” à l’Armée, aux Hôpitaux Militaires et à
tous les Mégiments en Campagne.

RADWAD xr OIE.,
23, John 8t., New-Tork.

Important pour ceux qui sont affliges des Schrofules
Chroniques.

Le ‘' RADWAY RENOVATING RESOLVENT "
Est le plus précieux Remède qui puisse être
appliqué aux Ulcères, Erésupèles et tou-
tes les Maladies Chroniques connues à
l’Art Médical.
GUERISON EN PEU DE SEMAINES.

Les personnes qui font usage de co Remède,
ont un sang pur et de circulation libre.

L'usage que l'on fera, pendant deux ou trois
semaines, du “ RADWAY RENOVATING RE-
SOLVENT, changera Ia Peau, de rougo ou déco-
lorée qu'elle était, en une complexion délicate.
Lo ‘' RADWAY RENOVATING RESOLVENT *

Est un excellent Remède contre les Maux
d’Estomac.
Les Mauvais Rhumes, les Points au Côté, les

Maux de Cœur, et toutes les autres Affections
sont promptement guérics par le “ RENOVA-
TING RESOLYENT.”

BRONCHES—CRACHEMENT DE SANG,
Dans tous les cas de Bronchies que nous avons

pu connaître, chaque fois que le * RENOVA-
TING” a été employé, il ne va jamais en vain;
également pour l’émorrhagie, 11 & toujours en un
salutaire effet. Les personnes attaquées do la
Dyspepsie peuvent être certaines qu’elles ne l’em-
ploieront pas inutilement,
PRIX du “ RADWAY RENOVATING RE-

SOLVENT :—$1 la Bouteille. A vendre par
tous les Droguistes,

“ RADWAY REGULATING PILLS."
Les “RADWAY REGULATING RESOL.

VENT sont le seul Végétal dont l'effet égale

de tous les Remédez en usage en pareil cas.
Oes Pilules sont également recouvertes d'une

Gomme Médicale—30 dans une Boîte—Dose, de
1 à G-—Opération garantie dans 6 heures,
Les “RADWAY REGULATING PILLS *

sont les meilleures Pilules en usageet les seules
qui possèdent des propriétés médicales ou aucun
des pouvoirs réguliers qui nlent été découverts
durant ce siècle.
La première Dose de ces Pilules fait effet sur

les systèmes dérangés, l'effet angmente encore
durant 15 minutes qui suivent ; six heures après,
il ge fuit une évacuation complète et lo pationt
prend du mieux; puis, les jours suivants, il est
complètementrétabli. Les malades deviennent
bien, et los faibles doviennent forts, en faisant
usage de ces Pilules; tous les Organes prennent
uno nouvelle vigueur, et la santé et la régularité
se manifestent dans le Système entier, Que tous
ceux, qui se sentent ludisposés, fassent donc usn-

ordre, deux ou trois de ces Pilules y établiasent
Ia plus parfaite régularité.

Les Pilules deRadway guérismnt des Maladies
suivantes: i ' 3

Oonstipation des Boy-|La Dyspopsie, -
aux, Hysterie

Toflammation des En-ifnflucnza, 4
trailles, Indigestions, i.

Inflammation d'Intos-IFièvres Scarlatinés,
ting an Pièvres iphoides,

Maux de Tâte Fièvres Bilieuses,
Attaques de Nerfs, |Pleuréaie,
Petite Vérole, Maux de Oœur, |
La Dropesie, Pertes d'Appétits, de
La Bile, 2 mémoire, d'énergie
Irrégularités de Syst&-| et de force.

m
PRIX des PILULES de RADWAY :-——25 cts:

la Boîte.—A vendre par tous lcs Droguistes,
RADWAY kr OIE. 5 juillet © =

Pen s "a sed

frMEYERSLESBrora,

| assez vous dire que je mn

celui du Calomel, du Mercure, do l'Antimoine et |

ge du ces Pilules. Si votre Systéme n'est pas en |

_| sauvegarder les Intérêts du pnys,

Ag sixdnt 42 and EoBy

. ,COMTE B’HOCHE4g
[Ed ‘ … mel . A
M£sss Eurs,

Invité par un grand no ’
à me prier, Caudidat- pour1e Éucmire vy,
ohulagniuk prochaines Elect... oe OH,
\airer, j'avaiscru, d’abord,
Phonneürtqii m'étaitoffert, ot cédes | it
à des hommes que Page ug (gy, Pe
réndaient plus. capable, ofI
vous représenter en Parlement. Ma dehomines n’ayant pu, pour des motif Ces
soûnels qu’il serait inutile Pexplig «mer
act:pter la candidature, ot, Yoo Her icy,
requisition m’ayant été faite, l'ai at
Je ne pouvaisrésister plug longlenpsà que
sir de meicompattiotes et aimiy ypLe
sans faiilir à mes devoirs de cito Le Mies,

Maintenant, voici mou Programme
demote: © TTC,

; Sincèremeut attaché à lu foi CL aux testions de nus pères, je trevuilleri og
les conserver intactes, en 1ejetag ote !sure qui pourrait y porter atteinte, me

5 ! :
siOpposeJo Toutesmesforces à l’assiruilation de Nos lois gy,
Lecelles du Haut-Canada,

Fils -d’un eultivateur, et enltivan
même une de mes Propriêtés, Pai à ct
autant que personne Pavancenien quprogrès de agriculture et do igi."; ok Sue Lin uy,ces dleux bâses de notre existence atigug,La colonisation des terres incultes oe.
ra aussi spécialement mon attention qu
sontiendrai toute mesuie teudunt à Inf 3riser ; Car c’est, selon moi, le meilleur me

en d'arrêter définitivement le flot de pemigration qui a fait tant de ravages qans
Bas-Canada il y a quelques années,
Quant à mes Principes politiques, je des:

vous ire que j'appaniens au parti libra),
C’est-à-dire que je suis Opposé au ministès
tel qu’il est actuellement constitué, Ma,d’un autre côté, je ne consentirai jamais ;fairo partie d’une opposition systématique
et quand même. |

Je combatiraj de toute
qui venlent nous imposer lu représeniur
bâsée su? Ja population, et lea
commetraître à notre race tout Canatien.
français qui ne s’opposbrait pas à cemesure. .
Tout en reconnaissant l’ut ilité du Grand.Trone pour la province, je nouve je vou,

vernement  bliunable d'avoir fait des asp.
Ces si considérables à une compagnie qu
n’a pas su administrer REA affaires,et qu'a
si pou mérité la confiauce publique. tu-
tile de dire que je serar opposé à toutes
nouvelles avances failes à cette compazine,

Je regarde le bill d’usure commeur
ande faute de nos lésislateurs. L'ex pétien-
9, du reste, prouve qu’il à produit uy,ef-

fet désustreux daus noy campagnes. Je se.
rai donc en faveur de loute mesure tenda:x
à fixer le taux de l’Intérêt.
Je euis contre le commerce libre,

veux la protection si nécessaire à ln
périté de nos manufactures.

Je m’intéresserai vivement à l'avance
ment de l’éducation, et je suis d'opiticr
que les soimnmes accordées par le gouver-
nement aux écoles ne sont pas suffisantes.
Je veux aussi, tout on respectant ies croy-
ances religieuses de chacun d'eux, que,
sous le rapport de l'éducation, les catho.
ques du Haut-Canada aient la le mêne
avantage qu’ont ici-les protestants du Bas-
Canuda. Il n’est pas besoin de vous die
que je suis contre les écoles tnixtes et ies
sociétés secrètes.

Notre Constitution aura ce. mai un se
défenseur. i ;

ll cat UN6 Question qui Vous intéresse
particulièrement, je veux parler du bill sa
gnevrial, par lequel les habitaus de la pa
roisse de Montréal cont, comme censitalre.,
sur le même pied que les citoyens de à
ville de Montréal. Ceci no me paraît pas
juste, ot je ferai tous mes efforts pour que
vous soyez exonéres de cette charge.

Messieurs, le cadru retréci que je me
suis imposé dans ce programme neme per-
mettait pas de traiter longnementles gran-
der questions que je viens de mentionner.
Maisj'ai déjà eu Poccusion de vous expo-
ser mes principes dans les assemblées pu-
bliques oùj'ai eu l’honneur de vous renvon-
trer, et j’espère pouvoir lu faite encore plu-
sieurs fois avant fes jours da votation. Je
me ferai un devoir du vous donner toutesle:
explications nécessaires.

@ suis jouna, el C’est le plus grand re
proche que mes adversaires aient à me fai-
re ; mais j’ai du courage, de Pénetgie el
du patriotisine.
Jai l’honneur d’être,

’ Messieurs,
Votre humble et dévoué serviteur,

J. P. FALKNER.

LIVRES
FOUR

Distribution des Prir.

1861.
NOUS avons l'honneur d'annoncer que nu

venons de recevoir un nouvel Assortiment &
LIVRES pour In DISTRIBUTION des PRIX.

Cette dernière Importation offre unensenible côE-

plet d'Ourrages capables de répondre aux bessias
de toutes les conditions de l'Enfanco et de ls Jeu

nèsse chrétienne. Nos Séries sontde tows for

mate, depuis l'in-18 jusqu'au grand in-3, et ie

tutes resètacs de la haute approbation des A+
torités Ecalésinstiques. i

" HE ROLLAND ct ms

3 Mes forces ogy

et je
pros.
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Bouteilles en Pierre

BIERRE GINGEIIIRE,

75 Grosses à vendre,

EW. WRIGHT et CIE
- NOUS venons de recevoir un bon Assortimert

de SETS i DINER, des Patrons ies plus nat
veuux. : .
PORCELAINESontrès grande variété.
SETS & DESSERTS, trés-riches modeles.
VERRERIES magnifiquement découpéts TS

VERROTRRIES PRESSEES, tels que LAT?
et VAISSEAUX. nets
Le Département en Grosest complet; © A

attirons sor lui l'attention des Acheteurs de !

Campagne. .

Prix tros-Das-

oo EDW. WRIGHT et CIE.
21 join. am-84
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"LE Soussigné désirant voirretourner au Le

chain Parlementtous les Caudidats wlci

; it
d Influence prndant les Elections port

aller au-devant de leur désir en leur fours

sant des BOTTES nt CHAUSSURES, conte
bles à la saison actuelle, à un Prix trés-modk

commeà l'ordinaire.
- DANIEL HARMER, où

Manufacturier et Marchand de BOTTES, X0

LIERSetQUIRS do toutes sortes, cn Gros

x No: 4; Grande Rue St. Lauri

wigs 23, John 80)How-To. ;
hye gg
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dernier, 11 n manuficturé un
 Poches de Coton sans Couture.LES soussignës‘ viennent do recerole, par‘le

Les Marchands les trpuyeront comme élant un
Article tout-à-fuit supérieur. | :

Hal
"CATHEDRAL BLOCK.,

gution.  L'annéo dernière, n'ayant pas manufao-
tré en assez grande quantité, il n’a pu sntisfaire

. School,
«i + |VESTES, MANTEAUX, PANTALONS

sus. Les Ordres transmis par la Poste aeront
vièrez, Chambly, Terrebonne, l’Assomp-

exécutés avec soin ct de manière à satisfaire les

>
tion et autres Ports intermédiairce.
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LUNDI, le 8 J UILLET, LIV RES, propresàtre donnés Jour DISTRI Montréal Par leur grandeur et leur qualité, ces ZouÂve, Lie Std ES ; . \ RE. AL i Ao na-"70 | à antlsfaire ses nombrenses pra-
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Que Ste.Catherine et continua-

: i cher, ete, etc, qu’i .leurs Quais respectifs comme cuit, savoir :— pour l'usage de 5. A. R le Princo de Galles, binerChambreete» qu'il renETABLISSEMENT

   
   

= — oa re Le Vapeur Columbia, Capt. P. E. Cotté . LAMPLOUGH et OAMPBELL, . ;
ou grand Assortiment de HARDES FAITES fqira du Tessin ordinate or Cobbs tousles rt Lo Apothocaries’ "Hall, tonoutersAréa coux qui lut donneront) Amherst ; CHEMIN RE FER Du G.-TRONE. D’Horloges et de Montres est tenu en réserve. LL Mardis,Jendiset Samedis Noir 7 heures préel- “APOTHECAMESHALL;OavaronatBcock. IL garantit donner entière entisfaction d toustion de la rue erst. ; . SP ses, artélaut, en allant et revenant, nux Ports de— Aussi — Sf) CERES cn FAITES OU RÉPARÉES, {PRIX MODÉRÉS.-#9

    
Sorel, Trois-Rivières et Batiscan.

LesVapeurs Napoldon, Capt. J, 13. Labells, ot
Culticateur, Capt. Robert Nelson, partiront pour
Québec tous lea Luudis, Mercredis et Vendredis80 € . -Soir, à 7 heures précises ; le Nupoléon fera le tin.

—Meilleurn EAU de COLOGNE de FARINA, In
mônie que uous avons fonral au Prince de Galles.

ceux qui achètetoat chez lui.
Venez examiner son Magasin avant d'achete:

nilleurs,
ler mai.

SAAEfre3
Changement d’Heures.

A partir de LUNDI,le 10 JUIN, les Trains

5 A Peu Pres 6O Acres
A Adjoiguant à ln Propriété ci-

dessus, du Coteau St-Louis à la Petite Côte.

155, RUXE} CRAIG,
[Près la Rue St. Laurent.)

13 mal, bm-v8
es va

CARTE.
TAPOTHECARIES HALÉ. — Unenouvelle
FONTAINE à SODA est maintenant en usage &
tigre Etabiissement; on en garantit l'extréme
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LEsuussigné, autrefuis de Québec,

 

1 lus belles CAR inf . set 1 bi =. . Jet directementgana arréter aux Ports intermé- pyreté. : 6 1 NOUVELLES, ropriété contient les plus belles - 2 : st Charte Horne ses atnls et lepublic qu'il n M | ag I dinirez, ct lo Cultivateur arritern, en allant et] HedMPLOUGS ot CAMPBELL, DQ
atspecette Isle, et augmenterarapidement quiicronta Station de la Pointe St. Charles ouvert auMagasin écransmen- nc ame J1MICS, prenant, aux Ports de Sorel, Trois-Rivières et 23ol EE Yaowe Hall, M ARCHA N D1SECSSB ; hs - } . 14 bl, “Mk ©, A Pa “ . “ont: caries |

TT Trains Est: acata eurderépareposetliniat Die nomneid hs Dames] ynmentrer ontde| PS0 BON MARCUÉ- > : ste “sure de » : ctuellemen > rer se 3 ie le ate speurs Vedaniques nébec, seront cert2 i OTS A BATIR Train weldpour island pond.a 0.30 A.M, |*t fidélement aux Demandes qu'on voadrs bien de Montréal qu'elle a transporté sun Maguin au de me rendre à tampa en prenant >ur prvi ( AR 1 |4 P A G |A, C MA Ra.
k 4 sun LA edLeré Ç 0.3 NM. Jui faire Tous ses Ouvrages sont garantis pour N 141 R N tre D à bord du Voprur Napoléon; và qu'un Tender oe 4 xX Je oo | a§ “Train de In Malle pour Québec | ‘12 mois ; ses Prixsont TRES-BAS. ; 0 , [UE INO -JJAMIE,|devrn les trausporter du Napoléon aux Vnpeurs . MARCHAND DR J UERue des Allemands, (arrivant à Québec10 b.} 4.00 P.M, PRGAssortiment de VITRES pour MON- Vis-à-vis ln Itue St Jean-Baptiste, Océaniques, et cela sans charges extrn. FERRONN . B. 1 D ( DIR I 9

siqués entre les Rues Craig ct Vitré, 36 piede de DS cu IS ONE S Sd MRRAUTEEER 18 mai. bm-68 ME in co taunt puts en con. J ERIE, Cl-dovant Commis chez M. L. R. BsLain, & où-Sines en front sur 103 de profondeur. -. Train de la Malle pour Portland et > 19 juin. ' ! ’ ‘ Atn- 83 TN EST = yw a BateauxallantÀ Hivièrestuel Marnesres (Ci-devant Commis chez M, Go. Havau] vert 10 Magasin ckdevant occnpé par M. P. B.Propriété commuée.—Titres inattaquables, Timedboat fa. fait: 4.00 PM. |. resTTT aa Tt la Riviere Susuvnay. ’ AYANT commencé des affaires pour son propre Mavsaux, .
: | . Train mélé pour island Pond et les AVIS PUBLIC. . Lu Vapeur Castor, Capt. Joseph Daval, purtirn compte an No. 3, Rue Notre-Dame,Pour plus ples informations, s'adresser a Stations Intermédiaires, al 5.00 I.M, : ! * {du Quai Jacques-Cartier pour Trois-RivièresJOSEPH BELLE, Eer,, N. P., on aux Soussi- —_—

Un Train Spécial, vn connexion avec la Malle
et avcc la Compagnie des Stenmers Océaniques,
laissera 1a Station de In Pointe St. Charles tous
les Vendredis Soir, à 10.350 P M.

;( Trains Quest:
*Train mêle pour Kingston et les

1431,—RUE ST. PAUL—-1431,
(Ensxiont pu MARTEAU,)

MONTREAL,
À Yhonneur d'informer ses amis et le public quit

Enseigne du

PAVILLON BLEU-BLANC-ROUGE
Avuc un Assortiment de

Marchandises Sèches,

tous les Mardis et Vendredis, à 3 heures P. M.
urrêtant, en allant et revenent, à Sorel, Mnski-
nonge, Itivière<lu-Loup, Yamachiche et te Port
St François, et purtant de Trois-Rivières ponr
Montréal tous les Dimanches et Mercredis, à 3
heures P. M.

és.
oo

Fete d ONZE HEURES. - . a.

BENNING & BARSALOU,
J. G. KENNIEDY.

Ko. 44 Grande Ruo Si. Laurent,
Aulrefois avec L. BDexsautx & Cie,

1NFORME scs amis.et le public qu’il a OU-

° T 3

Lupien et Roby
ONT l'honneur d'annoncer à lourz amis ct nu

publie qu'ils out OUVERT au Coin des
 . t . 11. #ura constamment en mains un Agsortiment deN45 AM VERT, à son propre compte, un MAGASIN Bues St PauletS - Jean-Baptiste, Le Vapeur Victoria, Capt. Chs. Daveluy, par-l o.oo oon oi heh ah AN] SAN AA A Consistant en :LA Stations Intermédinires, à . § AS AM de TAILLEUR,et que la manière, dont se- vx tira du Quai Jneques-Cartier pourSorel tous les B GE N©Al ta ih 5 iR Ÿ 8, Duar,Train mêlé pour Brockvilte et les ront servies les pratiques, donnera une entière , : 3 Mardis ct Vendredis, à 3 heures 1’. M, arrôtant,

|

où l'on trouvera tout co dunt on pourra avoir bre CASIMIRE,du Pe le Stations Intermédinires, à. . 6.30 P.M. satisfaction à tousceux qui voudront Lien l'ho- M G AN] N DI Cl | R en nllant et revonant, 4 Bt. Salpice, Lavaltrie, soin duna cotte Jtrauche J TwWEKDanque up © |*Train Express du Soir, avec Char norer de leur patronage. Ses PRIX sont TRES- | À ADI J A \, Lanoraie ot Borthier. . colle iraluche. : DorsKINH,— de Nuit pour Toronto, Dé-; 11.30 P.M. REDUITS. Où on trouvera constamment Un Le \ me Chambly, vont.A rs. Lamoureux, =AUHSI— SATINKITK,15 DIRECTEURS de ln BANQUE du PEU- troit, etc, à... N.B.—Des HABITS, ote., sont faite à ordre, (1762 AS) AA 46 GENreyg |es du Qual daeques-Qartierpour Chambly LEPAGE . A i" AN ;vuayant décidé d'émettre 1a Somme de QUA-} “Ces Trains sont on connexion à ia Jonction du 3 juin. fo em-76 Gris29! DASORALLAN tons tes Martin ot Vendredis, à 3 heures P. M, Ti eal urn constanament un Assort Par à Manteaux,TRE CENT MILLE PIASTRES de nouveau Détroit avec les Trains des Chemins de Fer Afi- | _ De toutes sortez de
Cagitalet d'accorder aux Actionnaires de la dite
Eanque le privilége de prendre tout cé nouveau
Capital à proportion du nombre de Parts qu’ils

ment couplet do

Poeles de Cuisine,
arrôlant, Cu allant et revenant, à Varchères, Con-
trecœur, Sorel, St. Ours, St. Denis, St. Antoine,
St. Mare, Pelail, St. lilnire et St. Mathina.

chigan Central, Michigan Sud, ct Détroit et Mil.
waukie, dans toutes les Directions Quest.

. W.SHANLY, -

MousstlLiNk DE LAINE,
Mouss&Lixe pr Laine FRANÇAISN,

Conouro Noir,CUIRS,ASSURANCEUNITY,
 

eus . TP Lu Vapeur Terrebonne, Capt. L. H. Roy, pare , , a Cououvau v£ CouLaun,
possèdent respectivement: Lu , Surintendant. . Four nitures a Con donnier Sy tira du Quai Jneques-Catticr pour l'Assompuion deulongus hetotodimension. Hennches Alpaca,
Donnentavis por les yrésentes que le Livre de 12 juin.Ea ; Ga Contre lc Feu et surla VicA Ete., et qu'ils vendent à tousleyuma Manin,Jordi, Vendredia etBne |en congéquence ho gonzèleet de son activité Moran,

Souscription, pour ce Capital, sera ouvert pour - ir der . macte DE LONDRES, PRIX TRES-REDUITS, meds, à + heures P. M, nerôtant, cu allant et
is Actionnaires seuls, depuis le VINGT-SEPT Com POSITION: PATENTE

4 54 .

Echanres EN CACHEMIRE,à satisfaire sea pratiques, il espere mériter une 1
lEenanrves EN Mauxae,art du patronage public,dicourant jusqu'au PREMIER de JUILLET pro- I 1 £

revenant, à Loucherville, Varennes et St. l’aui

dain; et, qu'après cette époque, le Montant de

Avec loquel cst amalgame lo Burçau do 19 avril, l'Hermite, et partira de l’Assompilon les Lundis
fin: GJ

"EQUITABLE. tue wee smear ene ens 1°

 

D’Ardoises en Caoutchouc.
 

 

 

 

Cen : re . Patong px Roncs xn BankcxaT Sen Says et Jeudis, à 7 Feures A. M,les Mardis et Venidro- AA BAS PRIX au l'avnons ne Rouxs KN Mousseuinnveau Capital, qui n'aura pas été pris par re . : ETABLISSEMEN" dis à G heures A, M, ot les Samodig, À 8 heures _/ mm__. es ee meen Gnos br NAYLES ’«Actionnaires, sers offert aupublie au Taux CES ARDOISES, dont invention est toute |APITAL, £2,500,000 Sterling. pe MN ETABLISSEMENT DE MODISTE TPauasos,
es 4 , RS 2 : pa

oV L'Etoile PE SOLE
siurs Courant, ; récente, possèdent plusiours qualités qu'on ne Fonds déposé en Canada $50,000 THOMAS McKENNA raabeltoiktoile, Capt, P. F. Mulbiot, ar bE Couverts Brooks,Les versements sur le nouveau Capital seront

|

trouve pas dans les Ardoises en Pierre. Ainsi— MS depose ! a 320,000. > : arcill te « tde nue ses | fieMard a,Jeudis,Voudeetis FLruns,tayables comme suit, savoir: Rlles ne pouvent être brisdes ; Tr I lombier, apparellicur de Gaz el de bonne tous les Lundie, Mardis, Joudis, Vendredis PREMIÈRE CLASSE. Bas, Chtavssons, GANTS, INDIENNER, CoTONSLe ler versement de 10 par cent en souscrivant. En ès-légrères : ! BRANCHE DU CANADA: Toyaux à vapeur pourle tvhautlage. et Samedis, À 34 heures P. M, arrêtant, en allänt — , ss ’ , A 54 ," me 4 “ an ler soptembre 1861, E re sont pos. \ 5 Hoy ; Bureau No. 11, Grande rue St. Jacques. ’ — ’ et roveunut, à Lachenaie, Riviere des Prairies el MADAME SILYERMAN. arrivant de Neyr. [Et une quantité d'Articles trop nombreux pourv Ame à “ “ ” “Hes cont plus durables ; pa NA Bout de l'Isle, et partira de Terrebonne tous les ve 45 an ea te A sale os, dre mentionnés.me mars... ... 1862.1 Elles coûtent maina cher que les autres Ar- ; . M. McHEN Lundis et Jeudis, à 7 heures A. M°,

lex

Mardi York, informe les Dates de Montréal et des envi TF-VÜ quo les Marchandises ont été achetéen
* Ame + “ “septembre 1862. | Joiges. : Directeurs du Département du Feu. Désire informer ses pratiques aînsi que le public v in wh ue yw cures À. My lex Mardis ctf, que son ASSORTIMENT d'ETE eat mninte- ° ARGENT COMPTANT, je nourral leu von-“ Sme + “ i mars.....1863.1 Elles peuvent être fournles en tyles différents J. Fuormsonas, Eer. W. Luxs, Ecr. qu'il a TRANSPORTE son Etablissement nux Yetdredia,& 5 heures A. M., oto Samedi, & 61,0 Gmplet, ot qu'elle n en main un des plus Neen dos PRIX TIES REDUITS. di“me i 1 “° . . s Fe me 3 + . . al, N A . a "ye .A Sh « “ “ septembre 1864. et peuvent être emproyées dans les Ecoles, Bu- 8OEerr. J: Toman,Fer. Nus. 86 uL 88, Rue SU HOUvi,| Les Vipears Vamaxien où IEtoile traversern à boaux Assortinents do Montséal d + ‘Toutes Marchandises marquées en Chiffres.“ ame + “ “ geptembro1864.1 ate. A “No.16." eten Détail, au — Entre les Rues St. Joseph et St. Maurice, St. Lambert tousles Dimanches, fesunt une ‘l‘rn- Marcl randises de 1 odes ON SEUL PRIX.«9 “ 4 of sees 1868. ° Toutes sortes d'AFFAIRES do l'ASSURAN- |(Duns les Bitisses ensuite de la fucterie d'orgue verse uller «. sevenir cruntia, à 9 heures préci- 77 ‘ A“ oe “ “ “ oar eee Grande Rue st Jacques. CE SUR LA VIE ET CONTRE LE FEU seront de M. Wannes. ses, ct continuant dans l'aprés-midi régulière- POUR LE | _ mat eeeLsl’ar ordre des Directeurs faites aux termes les plus modérés, le Capital [où il est prôt à exécuter, duns le plus bref délni
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Ment depuis 1 heure maid 6heures 1°, M. PRINTEMPS EF BEPE + ;RB. LEMOINE ARTIOLESde tontes espèces à BAS PRIX. étant très élèvé et offrant uno grande sûreté aux possible, et aux l’rix Jes plus modérés, les Ouvra- Pour p us amples informations, s'adyesger an ell hoisi elle-même jetant GuA.B. I Fr , ANDREW GRAHAM tenanciers de Police. ges dont on voudra bien le charger. Bureau de la Compagnie du Richelle, Coin des qu'eile n choisi elle-m me consis ant en CHA-, . . od ay as. W. I. REYNOLDS : , binets, Cabin. te d'Aisance, Pom.

|

Rues des Commissaires et Petits Rue St, Joseph.
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PEAUX, COIFFES, ORNEMENTS de TETE,tirande Rue St, Jacques 19 juin. f-22 , Vo Baignoirs, Robinets, Uabin ' JOSEPH LE te. Aussi, OHAPEAUX de DEUIL et COIF23 mai 1661 ! ; 73 Directeur en Amérique.

|

yes à Bicere, Pompea aspirantes et foulnntes, Tuy- OSEPH LEVY, ste. pets mr ba . . .
23 ws . =. : D juin 1s61, ane aux de Plomb galvanisé, Tubes de "lomb ponr ’ , Agent.

|

FES de toutes portes (tesderniers pots ot faits .me > JAGUARITA— Chorus des Soldats et Valse pour Gaz ct appareils de Gaz, etc, etc, constamment Bureaudes pagnledu Richelieu, } a tungJennuesleyplus récentes quo l'on pulsse J
1 ME Cl i le Piano—par Burgmuller. y y vn main ct sont préparés d'une maniére invépro-§  ¢ALL8 u cotto ville. acte

KE et Lu oy (LA MOSTAQNARDE—Mazusks de Salon—par ASSURANCE CONITY chablo, MCKENN A à chaut DE M I N \ G I M IsN I TeSN esdaMoi. ter leurs 1 Lo Soussigné n l'honneur d'informer lo PublicAscher. . THOS. McKENNA est encore put 4 chantler Archaandises do odes pour lie212, Rue Notre-Dame, ECUME DE PERLES—Chunpagne—Granude CONTRE LE FEU. les EGLISES, COUVENTS, COLLEGES, Ho. Jul 4 i 4 Koo Pp
Swonde Porte Est de Eglise Paroissiale, Etude de Concert. —— QU’IL VIENT DE RECEVOIR

PAK LES STEAMERS OANADIAN ET
ANGLO-SAXON, UN ASSORTIMENT

PITADUX, et tous les autres ETABLISSEMENTS
PUBLICS et PRIVES, nu moyen d'un nouveau
système amélioré de TUYAUX A VAPEONR,
cotmme ceux dont il n° dernièrement appareîllé
l’Hôtel-Dieu et de Ste. l'éingie, le Couvent de

LA PLUIE DE L'ÉTE—pour le Pinuo. .
LES SOUPIRS—Réveries caractéristiques,
Et un grand Assortiment de Chants, Morceaux

pour le Piano et de Musique de Danse,—la plus
belle, au

Printemps et l'Eté
ne devraient pas manquer de pusser et d'entrer
visiter les Marchandises de

L'ÉTABLISSEMENT DE MODES

ATTIRENT l'attention de leurs pratiques et du
1-Hie sur leur Fonds élégant de

CHEMISES BLANCHES, de toutes Mu-
des et qualités,

(CHEMISES REGATTA,

ATIS.
LES AFFAIRES DU BUREAU DE L'ASSU-

RANCE “EQUITABLE” sont transférées à
l'Association ci-dessus qui est chargée de tout

J. W. MOORE,
Magasin de TVA BAC,

EST DÉMÉNAGÉ AU

 

 

 

 

 

 

 

1 Nn NpNo. 19 phy Ste, Marie et plusieurs wutres Fditives June | Ne. 17, Rue du Port, No. 17, De Première Pr Not ( J | y4 0. gler. A De < Ville et les environs, où

il

n tout lieu de croiro ss No. 164, Itue Notre-Dame 0. 16:4.
VESTES ALEPP 2, W. P. REYNOLDS, oi Lume entiere satisfiotio An Pair. : . : ’ ’ SAVOIR:oiESEk0, Grande Rue St. Jacques. Directeur en Amérique. soirdonné mne entière satisfretion, an-u7 500 Boites de T'ABAC à vendre. ru Tapis Velours

——AUSSI— a 5 juin 1801, aa-7 CTT TT TTTT 2m. PLAN 6 !iJuride Fubans, Cols à JA Tom KIUn escomptelibéralnsProfesseurs, TITii(Industrie et Commerce. & SALLES DE MONTRE SONT OUVERTES, “Bruxelles,“amy, red autres. Co. «AD WG M. C ; 1

NB.—Collets et Chemises faits à ordre. es 19 juin. [sa J. C. DAJ ENAIS, RELIGIGN ET PROGRES. KPICKRIES 2 FAMILLE. N vel Etablissement 1" ‘ pDissortes,
27 juin. = Tree en man ee ‘ . git —_— u ‘ mpéria———(73, POTERIES, 73,

|

MARCHAND - TAILLEUR, - OTE ASSORTIMENT GENERAL 0 — ' “wg P finsVIS 180, Rue Notre-Dame, 180, ACADEM et : D'HPICHDRIES, I ) mn. ) \ upe hn.A JAMES PATTON vt CIE. viennent de reve-

|

viz gs viata pr sie

de

1. ; ; SN DES . ; “ .
| ° voi leurAmos= Priusae Viz-à-vis la F harmacie

de

Lamplonghet Campbell a cr COIN CV ttati te JING,LIQURURS, PROVISIONS, i ON [ 0 | ELLAND, Union et Chanvre
A Société de Construction Canadi et VAL «LES, comprenantdes Services à Thé, ® ben solic rspectueusement les pra- ues alg ol visitation ue, ble, "1 -Fotos4rr$8,000.00. +2%[3 Diner Toei, omen eves11smcrent rTicinepectueusumentra 8 CoxDesALEX. MOUSSEAU,

SectrétairerT'résorier.
No. 19, Rue St, François-Xavier.

l'atiention des Acheteurs en Gros sur leur Fonds,
parmi Jequel on pourratrouver toutes sortes d'Ar--
ticles pour le Commerce de Ja Campagne.

(Sous la Direction des Commissaires des SON ASSORTIMENT DE MARUHANDISES

Æcoles Catholiques de cette Ville.)foforimer qu'il a toujours en mains un Assorti-
ment complet pour tout ce qui regarde le Dépar-

Rues Notre-Dame et St. Denis. No. 61, Rue Notre-Dame,
 

 

 

 

 

bu~ — Bâtisse de P'Institut-Canudien. |> |3 NTIMPS RT D'ETE
14 jai tement d'un Marchand-Tailleur. Cours Counnercial ct Industriel, en Françaiset| LES soussignés ont ouvert, le ler Mai cou- - | 1 La )«juin. 81 73, Grande Rue St. Jacques, Toutesles Commandes dontoudpen en Anglais. 1 violon 1 mat, un MM. Dupontel PellaiWd Y compris toutes len
—— Vis à-via l'Hôtel Olfærçu, Charger, seron c sav | da > Musique Vocale, liano, Violon, Pension, oS . punaBOIS Fin 7 juin. frie TO m ot à des Prix modérés. | La partie anglaise est confiée à M. MeQuillen, MAGASIN 0 EPICERIES EN DETAIL, ONTl'honneur d'informer leurs anis et le pu- NOGTEATTES» SONS D E 1 ue — im 3 juin, bm-76 Professeurdistingué. a AS STRENS pou puy Pie en général qu'ils vieunent d'ouvrir, où No.| produites sur les marchés français et anglais.—_— IeSmnmeteme ean — SERVICE DES FAMILIES, 61, RUN, NOTRE-DAME, Bitisso do I'lnstitut- Robes do M li de Chin. Nouvellement reçu, un Assortiment ‘choisi des EN VENTE. SOCIETE DIE COLONISATION, Pour toutes informations, sudresser i l'Etn- Coin des Rues Notre-Dameet St. Denis, dans lo Cunadien, un Magasin où l'on trouverntoujours obes do NLoussoline de 8,

FOTRANCALS, savoir ; Conserves d de Crosse otBinckywéli LS : © "| Missoment. au Principal X. DESPLAINES, aBie os 4 Hinks, roTe bins CHANDISESdo.Gottvtd'ElapeMARDES Do do do Perse riches,St. Julien, Médoc, H , Couserves do de Crosse et Binckwé oy : . X. DESPL, , par M. PuarT, sur l'Emplucement de l'ancion NISL À ; . ) , :' 0erontDarsac et Bauterucs Sauces et Marinades de Batty, ' A MM.les Curés des Townships. 8 mai. ui ro Donegana, où ils nuront constammont en FAITES do toutes descriptions, CUAPRAUX Do do Grenadine,Da Fromage de Guyère, Queen's Arms, d'A- ormFignons et Sauve de Champignons, ; de Dircationde In Société de Golo- |== TeTm mang un Assortiment très-varié d'EPICERIER, pourBamactetivotvede Do Barege frangais,A » Guyère, Queen's Arms, = {Sauce de Harvey, : LE Bureau de Direction de In Société de Colo- \Y 1 y) VINS et LIQUEURS importés par eux des diffé- NTEAUNete, ete. qo 9 ]aveAméricain. Moutarde double-ratinée de Loudres, nisation, voyaut le grand nombre de Canudicna- FONDERI E DR ILÀ CIT | rents Marchés d'Hurope et d'Amérigue, lu tout vendre a meillenr marché que partout ailleurs, Do ; SoieÎ brochée etFd ohre chez ; Poudro supérieure, . françaisqui reviennent aujourd’huides Etats-Unis, 3] de In meilleure qualité et dontils disposeront à PourArgent Comptant, + E 4 ant£ I81€ hy, RRLBRUNKEAU et DUFRESNE, Epices de toutes sortes./ et voulant se mettre en état de leur procurer Nos. 80 et 62, Rue Queen. des Prix raisonnables. Un Tailleur de première clusse est attaché i Tafotag Pompadoure,‘
37 jui 162, Rue Notre-Dame. Parfums extraits, 5 tous les renscignements possibles sur les ditfé- ; -—-- Leur oxpériouto bieu connue dans cette Brnn- l'Etablissement, et tonte Commande sers exécu- D fi nné à PoisJuin, 86 Etc,ete, ete. 0 rents Townships du pays, où ils pourrnient a’éta- Ï V K S et A i 1 L i N che de Commerce ot des relations trèg-étendnes Lée par ces Messicurs avec bon goût et ponctuu- oO aço ’=——— . LYMANS, CLAREot CIE, ; gi croit devoir faire un appel public i MA, lea : 4 es “ 9 jen Europo et aux ftats-Unis Jeur permettent lid no que d'est au No, 61, ue Notro- Soie, Foulard façonné,m 226, Rue St. Paul, Curés des Towuships pour les prier de vouloir MANUFACTUREURS DE l’espérer qu'ils ne sollicitcront pas en vain pour] Souvenez-vo au No, 61, .

1 . D AVIDSO N —— —-- [bien lui envoyer toutes les informations qu'ils yo. : 1 1 a TT ga ce leurMaison le patronage des Fatuilles. ! Dame, Bâtisse do l'Institut-Canadien, que vous Soie glacée noire do tout prix, y.’ 2,000 Ibs, de CARBONATE &'AN MONIA ctoiront utiles relntivement nux Terres non ou- Q UITN Cë1l erles.|" 15 s'efforceront de lo mériter. par l'attention pourrez vous procurer un Habillement complet à Paragols français, à la marquiMARCHAND ER A vendrepar = ’ vertes de leurs Paroisacs, leur distance de Mont- — toute particulière qu'ils apporteront an service de des Prix excessivement réduits se ot droits, ÀDE FER, LYMANS, CLARE etOIE, réal ct du Village leylis volsn, lo moyen dy FERRONNERIES leurs cholaude. né 16 mai. fin-Gu A( 1018 < 4- ‘ 240, Rue St. Paul |Wtiver, le prix gu'elles se vendent, les avances De toute Description Les ordres qui leur serunt confiés, seront rym- -—-—‘athedral Block ® toute Description,= ’ .
—— ret Flours françaises, .

qu’il faudrait pour s'y établir, enfin tous les détuilsmu coqnp me me = 5

 
FILTRES.

M. DAVIDSONcent de FILTRESAt de recevoir un assorti-

fazne,
pour l’eau, si utile à la cam-

x or » . HE

LES soussignés ont reçu, par fes Steamers
Great Briton, John Bull, City iof Quebec ct nu-
tres, leurs Importations nouvelles de DROGUES,
MEDECINES; PRODUITS C'BIMIQUES, INB-
TRUMENTS de CHIRURGIE ct autres Effets de

 

  qu‘ila voudrout bien procurer.
Toutes Lettres-Communications seront reçues

avec roconnaissance,
Adresser au soussigné,

L. A. JETTE,
Secrétaire de la S. O, du B. C

   ES SVRANS
Seront amétizrés ct angmentés.

 

  régularité.
plis loynlement, fidèlement, avec ponctualité et

UN SEUL PRIX.

 

       

   

       DE LA

   |RESTAURATEUR Rubans, Garnitures pour Ro-
bes, &c., &o.

 

 Plumes ot Ornements de téte. …

A : Eviers Corniches de Cheminees C.A. MARCHAND &CIE. BSRÉNERVRS JOSEPH BEA RY,< Ou trouvera toujours chez. lui puiment-|-é decines. JANS. CARE &t C1 N. B.—Toute nutre personne, pouvant ens oyer et Ornements en Fer 13 mal. 21 ea va eu 4 184, RUE NOTRE-DAME, .Ti Lmplet de COUTELLERIE, FRR PAIENCE Cie LYMANS, AARECIE,ul. guclques renseignements, est aussi priée de le er ° a — 439 ° ,Ç Vis-à- Vis Cheltal-Bloc.ats hy loutes formes et grandeurs, indispensable 4 :3 juin. ne ' w |" 8.mai 07: |XP-TERMES ET PRIX TRES-FACILES.1 geste Ê, 2 \ © !12aveil em—30vis Crome dour In cuisine, FOUETS pour (Eufs, Dent : ’ - : 6 mai, 66 i A - BRAHADI 2 IS ë TT erwy >;
, ête, . Lo : î ———en mets caeeeeee| ‘ ER Als IS

100 % … 15
oe : Ta - ce SIL A f “ = IW M,défrigérants et Bains, REFRIGERANTS. À. MARIER, Déimenagement. =<. Sa =
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ouaiAN 28 F on :an propreanetiomnésninsi ageBainsde LE soussigné vient do recevoir une Collection EPICI ER, 2 ! 5 iw A IB 1L x & 3 iE La lu LI © & > = te yous,bugistin.Fl4 ficlées, Pudding, CharlotteRusse,du Riz, ete. de REMIGHIL\NTSTERFRCTIONNES qui No 114, Rue STE. Mame. No. 114. Le Soussigné informe ses pratiques et le public, . LeArar “ > £2

|

vailler comme Lo _ i à_ Chez ont obtenu”le Premier ix aux tats-Unis.—Les NO . 2 ae A1; , . 9

|

qu'il vieut de truusporter not magasin sur la taë- t'ourruresidt.Premier Prix, D 5 © PEENTURIERS ET DEGRAISSEURS,1 0AVIDSON:: A peroQuidésiralent s'en procurer, sont priées Coin de la Rue Brock, tneA NotreDames) au No. in Ouest, Ba 113, -Rue.Notre-Dames:148; . + 8 = = . aw_ COIS > . A . : ‘ sac Pratt, où

il

vient durecevoir un nusortiment | 23 [shy LRUE: IE,~E I; 2 x vo ; .\ PALAIS TAPIS patentés, ainsi que BALAIS

|

TToeSEAS.Lo, NAGAR; MONTREAL, aatopevaTS 00 4(TrolpiinueYuri duPalaisde Justeq-—— He 8

|

No. 38,—Rue -Suriguinet,—No. 38;Fur Che BROSSES de toutes sortes, telles que ce : 302, Rñe St;Paul, À Fhonueur d'offrir aux citoyens du

|

& Lo ma, a vont agrandi, le avussigné n , MONTREAL. g fs

|

et vous favorsbuljymentHntention dé*c-saer, ‘
ie Peja"51 pour Ongles, pour Dents, ainsi on Le TTREAR EAT Quartier Ste, Mario ses plus sincères idérabl rnté son fonds, et il var’ anTon is ara |B D

|

comme il a 816 dit, Kn conséquence, hous solli-
® die Peignes de toutes sortes, ete. 1 es7 _ remerciements pour l'encouragument cons ral pitt ;dontion itous oo RECU DERN BREMENJ : citons une part dn ‘patronage publle.: ; + . : ñ n ainsi a ? ' : LN land? aE Tht X
rroit h +. DAVpsS;£S POELES DE CUISINE. amis; et prosde valeoccasion pour Tour ame schoteurs, soit de la ville,suit do la campagan, 32ViPEUR PALESTINÉ tu . DEVLIN SOR IYLOE, oo

! SEE me % ; : ube cxcellente Modiate dexperience atin. a} , . : er NO. 38, CEne CRIN et Sp one Safe LE soussigné n constamment en mains deg
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VONSCE QUEECE2on chée'àcetétablissement. ; ! UN Assortiment considérable de OHAPEAUX : - DU i  (Successeurs de fou John Me losky,) ikrests ha pour Sofas, POELES de CUISINE du plus beau genre, tels on Taitdeaaméliorations importantesry son

|

Le Soussigné a toujours en mains un grand |de Londres et Paris, du dernier goût... IR x EDIT - 26 avril, 63 on,tige z jy, Mez—TEmpire State, Victor, State, Good Smina- Bichiiasement, il so croit en mesum de pouvoir #ortiment de OHAPEAUX ct MANTILLES| Chapenutde Sole et de Satin pourMesvieurs, DD HENR PARADIS foreeee
T- DAVIDSON. ritain, Peuce Maker ele célèbre Poble de Cuisine répondre aux Commandes qu'on voudra Lien Lui

|

pour Dames,faits sur les dernières modes il ea sine queJeunes Gens ote IT gyro > ’ Le Std BE J. RRA KNER,LEY
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CONSULTATIONtonteHEURE.Tu mat 00 I 012114

HUT,JUCARADA.
LE soussigué informe ses amis et le public en

péténfl Faire do, oii |

à Vitotel aus-mentianné.—Les Visiteursftrou-
veront toujours 4e3 Omuibus au Débarcadère des
Bâteaux-i-Varont et d'l'arrivée des Chats... La
‘Table est toujours bieu (vurnle, Ses-P nt
desplus.inodérés. __, … :. ire ac uSE ©

+, BRRAPHINO QIRALDL.
'
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SAMUEL HOLMES,|E
NT

125, Rue St. Paul, 135,
FRRBLANTIER, PLOMBEURet APPAREIL-
LEUR de GAZ, tout en offrant ses remerciements
pourl'encuuragoment qu'il a regu duns lo passé,
doit annoncer qu'il est prôt à entreprendro les
Ouvrages dans tes Branches ci-haut mentionnées,
aux termes les plus libéraux et avec lu concours
de travailleurs trés-habiles.

Il n aussi en main un Fond complet de FER-
BLANO, de RAFRAICHISSOIRS unis. pelots
ou vernis, de différentes dimensions.

Une tros-belle Co}lection

DAPPAREILS DE GAZ.
KfrTonte Demands vst ponciuellement sntis-

faite. :
13 mal cem-08

wr 

"NOUVEAU

MAGASINDI: CUIR:
M.C.GALARNEAU,

(Ci-devart Commis chez M. J.PrarT,)
À l’honneurd'annoncer à ces amis et au public

quit a

Ouvert, le 15 du Courant,
au

No. 181,RUE ST. PAUL, No. 151,
Porte voisine de M. L. BæLivæau, un

MAGASIN DE CUIR,
Où on trouvera constamment

UN GRAND ASSORTIMENT
De tontes sortes de

CUIRSB.
Fournitures a Cordonniers,

Ete., et quil vendra à PRIX REDUITS.
17 avril. fin-58

NOEL ROY,
TEINTURIER-DEGRAISSEUR,)

51,—Granne Rur Sr. Lavnest,—51,
MONTREAL.

N. R. est toujours prôt à teindre ou dégrais-
ser los Velours, Soirics, Laines, ete; Surtouts et
Pantalons en drap, ete. Flavelles, Guata de
Kid, ote.
M. Noël Roy teint et nettoyo nussi les Oha-

peaux de Paille, Leghorn, Feutre, etc., etc.

Prix très modérés.
12 avril. ot , +206

MICHEL MOSES,
PEINTRE

D’Enscignes. cl de. Maisons,
sr nm EY

TAPYSSE opR DECOR,
32,—Rue de I) ngpedleur,—82, '
= Ae

M. MOSES regoit dea Ordzts dela ville comme
de lu campagne.
A mags.
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LA “ROYALE.”

Compagnied’Assurance
1 S PE Ph : : !

LIVERPOOL: ct LONDRES
CONTRE

L’Incendie etsurlaVie
GAPITAL:

DEDX MILLIONS STO.
BT UN

Fonds de Réserve excédant £7000,000
we Sterling: YE

 

J'ai l'honneur de vous informer que j'ai trans-
porté mon Bareau dans colui de LA ROYALE,
No. 16, RUE DE LA COMMUNE, vis-à-vis les
Quuis, chez H. L, ROURMN, Ecr,, Agent.

Lo ‘grand -Capital de cette Compagnie et la
manière honorable avec Inquelle elle règlo tou-
Jours les réclamations faites contre elle, garantis-
sent ln plus parfaite sûreté aux assurés. Elle ns-
sure toutes sortes de Propriétés contre les pertes
ou Jommages par lo feu, & des Conditions les plus
libérales, En considération de cos avantages,
j'6se espérer quo le public voudra Lien me favori-
ser de sun patronage. t Co

3: +z J» LBANDRE BRAULT..
17 mai. 710 °
 

OFDIHAT (AS
rath wali Calg ON = 6

-— Lis. +
M, F. X. CUSSON prend Ia liporté d'annoncer.

au public qu'il s'est procuré de nouveaux el ma.
Eniliques CORBILLA RDS, encoro plus 'splendi-
des que ceux qu'il avait auparavant; ainsi que de
magnifiques ATELAGES, COSTUNM ÈS de
DEUIL, et qu'il*louvra à aussi bon marché que
partout aillçurs. .

Les personnes qui voudront bien l'honorer de
leurs commandes, peuvont dire certaines qi'èlles
seront benucoup juieux gervies que lo pamé,
sous le rapport de la beaiité des CORBILLARDS,
do la ponctnalité et du bon marché.

Toujours en mains un 4-ssortiment complot de
CERCURILSidoTOUSPRIX, .. - +70

” PF. X, OUSSON,
_ 60, Ruo St. Joseph, Montréal.

’ em-53

MANUEL PAROISSIAL
RECOMMANDE: POUR LES MISSIONS,

A Vendre en GROS ct en DET'AIL
OBER

Zz. CHAPELEAUS,
113, Rue Notre-Dame, 113, -

“  Vis-dvis le Palais de Justice.‘

Il contientles Prières ordinaires du Obrétien,
les Psauînes et 164" Hymnes de l'Office Paroissial,
les Evangiles'de ‘l’année et un Tecuell de Oanti-
ques.

5 avril.

—AUSKI—

MANUEL DE’PIETE,
A Pusage des Cougrégalions'dd laSante- Vierge,

Oontenanttoutes les Prières à l'usage du Obed;
in, les Hymnes de l'année etun Recueil de Can,

Utespous 1es Dimantos otFôtes'del'année.
Los
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MANDFACTURE

S.RWARREN
FOUR

ORGUES WEGLISE, MARMONIUMS,

Etablic on Canada cn i836, '

MONTRÉAL.

 

dont on vou

sance el. lu ‘ouceur du son, nlosi quo par l’excel
lance da travail, ’

troduit plusicurs’ améliorations qui, aujourd'hui
ne se trouvent que dans les Instruments qu

titude et l'exécution cn sera irréprochable,

CONDITIONSque les autres Facteurs. ,

 

marquables par le fini et lour goûl exquis.
 

 

TITAS]ReRLES ARReSTE—

M turiers de Pia-|anufap nl

Ton, M oo ’
Sellos déiVeute+

NT MF
MEIODHONS,

Coin des Rues St. Henri et St. Joseph,

LE noussigné informe respeotueusement le pu-
blic qu'il ost fre d recovoir toutes Jes cominandes

ra bien lo favoriser pour ORGUES
dEGLISE, HARMONIUMS ot MELODRONS;
ses Îuttrutients sont sans rivaux pour la puis-

S'étant occupé pendaut plus do 35 ans de la
facture des ORGUES d'EGLISE,et y nyant in-

sortont du sn Manufacture; il ost certain que
son Ouvrage donuers do plus on plus satisfaction
aux personnes qui réclanisront ses services, et lea
ordres qu'il secevrn seront exécutés avec promp-

Le succes do mes affaires me permottant, de
donner de Inccroissemont d In facture do mes
Instruments, je pourrai désormais offrir aux per-
sonnes qui tn'en feront ln domando, soit des Ore
gues, soit des Harmoninms, à de MEILLEURES

HARMONIUMS ET MELODEONS
10 Modèles diférente—Prix : de $60 à $400,
(Loniours en Magasin et à vondre on Gros et ou
tail. .

Un grand Assortiment do Magnifiques Instru-
ments dont les Boîtes en Buls de Rose sont ro-

Mes nouvelles Orguies-Harmoniums, avoc 2 cla-
viers, 12 jeux ci 1 pédalier d’une Octave ct demir,
sont les nill<urs Instruments pour reroplacorles
grandes Orguesd'Egllse, et les Musiciens s'accor-
dont à déclarer quo ces nouveaux Inatruments

 

 

        
 

 

DOUTRE,-DAQUST

  

  
    sp Droste, qi

Fun.Bureav'au Village de Beauharnals

son domicile permanent,
‘ 20 mai. £s-75
 

-|Ecole Modcie de Montreal,
|! r1::0NG. 8) Rue:StConstant: Ro

ATTENDU qu'un grand nombre d'Hlèves des
bautes Olnsses del'Etablissement ci-dessus sont
employés dans les Affairesehquelques Eldves
des Classes inféricures ont 616 avan
admettre des Eloves duns.Les deux Spas. ;
LsParents qu Jésirent se,préyaloie do mom

bron AaSeeeechoisie, fe
tont bien, vh Je nombre limité, de faire leur de-
mnnde sansidélai au Principal. i © *--
« On y donne une Education soignée anglaise,

. française, commerciale et mathématiqne, à des
Prix trés-modérés

 

Pour des détails,s'adresser. l'Ecole.
WM. DORAN.

Principal,
23 mal. ] 73

GRANDE.

COMPOSITION

GARDINER
FOUR LE

Rhumatisme et la Névralgie.

Guérison certaine du Mhumnaiisme et de ls Né-
vralgis dans leurforme lu plus désemérante—Ies
soussigaés, par le Jrésent certifient, qu'ils ont
fait usage de la ‘‘ Composition de Gardiner dans
plusieurs cas de Rbumutiame et de Névralgic,” ot
que dans chaque cas Îls ont trouvé un soulage-
ment imwdédint ot permanent. Nous avons pleine
confisnce duns les qualités curatives de cette
Composition, et nous ne saurions trop In recom.
mander 4 coux qui souflrent des susdites muladics,
comme étant ls meilleare ot la plus sûre Médeci-
ne qui soit offerte au public.

8, HANCOCK, Jr., 20, South Market st., Bos-
ton ; W. H, ALLEN, Boston ; HENRY A. FUL-
LER, 18, South Murket st., Boston ; BAM. WA-
LER, Jr,, City, Hotel, Boston ; GEO. H. PLUM-
MER, 1, Maverick Bquare, East Boston ; HENRY
D. GARDINER, Webater st, East Boston ; AB-
RAM WEEKS, Webster str., Boston ; Oapt.
CHAS. DOLLIVER, East Boston,

C'est 1a meilleurs Médecine quoj'at vue.—CIH,
A. SMITH, No. 1, Old State Honse, IJoston.
Ayant été aflligé du Rhumatisme daus sa for

me la plus tuauvaise,j'en ai été parfaitement gué-
. ri par l'usagod'une soule boutoille.—A. W.BRY-

ER, Matthews Building, Commercial st. Boston.
La * Composition de Gardiner pour le Rhuma-

tismo et Ia Névralgie " m's entiérément rétabli
des souffrunces qui me retenaiont depuis plusieurs

{| abnées.—W. HODGKINS, No. 1, Old Siate liou-
#9,Boston.

Après avoir souffert pendant vingt ans, j'en ai
616 guéri parfaitement par l'usage de deux bou-
teilles do la “ Composition de Gardiner pour le
Rhumatisme et Ia -NévralgioNORMAN T.
AYERS, 76, Frauklin st, Boston
‘La “ Composition de Gardiner pour le Khuma-

tisme et la Névralgic" à été prise avec beaucoup
d'avantage par des centoines de perronnes pour
dés humeurs scrofulouses. Elle pout être donnée
aux oufauts en toute sûreté.
A vendro on Gros par MACY et JENKINS,67,

Liberty 5t., Now-York ; M. 8. BURNS ot CIE,
20. Fremont St, Boston.
Dépôt Principal—KILBY ST, BOSTON.
À vendre par tous les Droguistes à Montréal.
La Composition naturelle est signée par

OHS. F. GARDINKK.

. fm-17.

 

5 juin.
 

NOUVELLE

MANUFACTURE4 CERGUEILS.
LE, sousaigné, informe le public qu’il se pro-

& DOUTRE, |

où LEON DOUTRE, Ecr,, l'un d'ous, & établl i

 

sont parfaits.

demande

cheteur.

et envoyés à quelque distance que ce soit,

S. R. WARREN,

6 avril. 53

    
+

MANUFACTURE.
  

 

LE soussigné a ouvert un
ATELIER, muni d'un Engin à Vapcar, et diffé
rontes Machines qui vravail

quand ils sauront qu’il doit prendre des arran
ments pour avoir ses Tuyaux d'Orgues de l’Eu
rope, quoique ceux qu’il emplois maintenant, ©

lité sous fous les rapports
Le soussigné construit des ORGUESde tou

£250 pourra l'âtre
ainsi de suito ot sens émtérêt, ;

aura üne grande déduction"ue 8 lo Prix,
Ses Orgues sontà meil

plo, rendus ici ef sans ‘et nokmontés d leur

£50 Jd

   

  

dépenscs, de poines ef d'é
unsbonne Maison en Oénada

bien plus facilementqu'avec tout autre.

Olaviers, ‘construit pour que l'Orgahiste
face avec l'autel, et avec ted'améli

le Prix ne sera que de 
Mae {F

Circulnires, Liste des Prix, Conditions, clc.,
etc, envoyéos à toute personne qui en fera ln

La garantie ext donnée quotous les Tnstru-
wmonts donneront uno entière satisfaction à l'a-

1 y a toute sécurité pour les Instrumonts en-
voyés au dehors ; ils sont soignensement cmballés

Mowrasau

D’'ORGUES,
ST. MICHELD'VAMASKA, C. E.

grand et magnifique

lent'lé Bois d'uno ma-
nière parfaite, dans l'espérance que les Messienrs
du Clergé voudront bion l’encournger, surtout

veuagt, des Etats-Unis, soient de première qua-

PRIX, depuis £80 & £3,000,-avec un long crédit,
Par exemple;up Orgue dé*£500 pourrasdire
poyé par £75 cu£100 par année; un Orgue de

par £25ou £50 par année,

Pour un Orgue payéeü\partie comptant, il y

lent!mprché que ceux
importés de l’EuropeQuigod nt, par ezem-

places, des £100,tandls que Fon peut s'en procu-
rer de même dimension etitout complets, avec
Boltebien finle, ot mous dileurs places pour

falls pourétablir
{ JagMessicurs du

Qlergé seront tons portés à l'encourager pour
deux raisons principales: parce qu’il cat Cana-
dien, et parce qu'ils pourrontfaire affairo avec luit-

M. Paradis fait maintenant un O ei deux
soit en

tion dans le son etl'arrangement des Jeux, dont
“£500, et sera ter-

pose d'établir, au ler MAI prochain, & sa Rési-
dence, No. 112, GRANDE RUE ST. LAURENT,
(5me Maison plus haut que la Rus Ste. Cathe-
rine,) une Manufacture Canadienne de
Cerouoils.
reçu jusqu'à ce jour de ses amis et du public en gé-
néral, comme MEURLIER, lui donne l'espoir du
succès dans sa nouvelleentreprise, et le met en
état de donner pleine et entière satisfaction à
tous ceux qui voudront bien l'honorer de leur
patronage. .

D'ailleurs, comms I est lo premier et sera le
soul Oanadfon qui ait établi jusqu's ce jour une
Manufacture de ce genre, il croit pouvoir comp-
ter au moins sur l'encouragement du pnblie ca-
nadien.

Le, soussigné, profito de cette occasion pour
Annoncer qu'il aura aussi constamment en main
et on vente toutes espèces de TOURNAGES,tols
que :: Pieds de Oouchette, Pieds de Table, etc,
nécessaires aux Meubliers, ainsi que toutes sortes
do MEUBLES, commune et de première qualité
au gré de l'acheteur, qui trouvera dans son Eta-

. blissernent des conditions aussi avantagenses quo
t | partout ailleurs.

MATHIAS JANNARD,
MeusLisn,

Rue St. Laurent, No. 172.
an-58

82, RUE ST. FRANÇOIS-XAVIER,
MONTREAL.

SALAMANDRES
 (Safes.).

EN mains, plus de ORENT SALAMANDRES
ou S4FES, de différentes grandeurs et de ditfé-
rents Patrons. Les acheteurs trouveront un As-
sorliment complet 0d Île pourront faire leur choix
auMONTREAL SAFE WORKS? qui est une
des branches de l'Union Safe and Lock pany&
Boaton,—la plus ancienne Manufacture da ce gen-

. re dans lea Etats-Unis, établie en 1838. Plus de
quinze mille Sa/es sont maintenant en usage,
‘Les demandes nombreuses que nous avons ro-

gues pour nos Salamandres et nos Serrures nons
ont engagé à établir à Montréal une Manufac-

- ture sous Ja direction d’un des Propriétaires, qui
t cat un Fabricant pratique de Salamandres. e

sorie que le publie peut 6e procurer à cetto Ma-
ninfacture co qu'il y a de mieux en ce genre d'ou-

17 avril
 

 

vrage.
: Tous Jes Onvrages de Commande scront protop-
lement et pleinement exécutés, à aussi bon Mar-
chéque peut le permettre le bon Ouvrage; dans
tous les cas, pleine et entidre satisfaction sera
donnée.
“1 4. -  RKERSHAVWet CIE.
82, Rue St. François-Xavier.
osent Krnomaw. Outven Enwakvs.

2] "8 avril. aa-51

A. BAZINET, -
 

11 transporte, monto-dfsër- place, sccorde ot] CHAPELIER ET MANCHONNIER,
coin&acquit©onun napaquilen) EN GROS EN GROS
Le soussigné ode espdrer gue,.a tant de et . et

AE

En détail, TS EnDetail
Coin dos RhesNotre:Dainè' et St: Vincent,

(Pis-d-vià.le'Palaie deJustice.) |
; 1M. BAZINET, venant de recevoir son assorti

nt étendu de OHAPEAUX et de CASQUET-
TES de Londres et de Paris, est prêt à satisfaire
les goûte les plus exigeante comme,lesplushum-
bles, à PL
À. BAZINET potion {aintet répare tontes miné pour Pâques. : ces do PELLETERIBS,~~.CU OVIDEJ:PARADIS, |"Prix tresModérés.

Codd cn oh Facteur d'O: es: en ht ral al on ag
21 déc. - Fois qu BR 18 avril. he “ds ,

I qu Nes LI

L'encouragement libéral qu'il a'

   

s, onpout| . ="

ARR

En se servant do ces Pilules,les aliaques pério-
diques de Maux de Tête nerveux peuvent s'empê-
cher; et, en les prenant nu commencement de
l'attaque, on obtient immédiatement un soulage-
ment de douleur et de malaise.
i Il est rarequ’elles ne réussissent pasdenlever
In Nausée et à soulagerles Maux de Tête auxquels
les femmes encoîntes sont si sujettes.

Elles out un eflet sur les Intesting, et font dis-
paraître la Constipation et ses conséquences ordi-
naires, la dépression mentale.
Pur catto raison, elles sont inestimables comme

lnxatifl pour les Hommes Littéraires, les Etudiants,
les femmes délicates et pour toutes les personnes
de coutumes sédentaires, parce qu'elles améliorent
Pappétit. Elles donnent du fun et de la tigueur
aux organes de la digestion, reproduisantla force
et l’élasticité à tout Je système.

Les PILULES CEPHALIQUES sontle résul-
tot «le longues études ct d'une série d'expériences
conduites avec lo plus grand soin. Il y a beau-
coup d'années qu'on cc sert de ces Pilules, pen-
dant lesquelles elles ont empêché beaucoup de
maux et ont soulagé beaucoup de souffrances des
Maux de Tate, soit Gmannut des Nerfs ou d'un
Estomac dérangé.

Ces Pilules sont entièrement végétales dans
leur Composition, ct on peut les prendre sans
crainte, À touto heure, sans chaugement de diète,
et l'absence de fout goût désagréable les rend très-
fuciles à administrer aux Enfants. :

PRENEZ GARDE AUX CONTREFAÇONS!!

Les Pilules naturelles ot véritables ont cing sis
gnatures de Henry C. Spalding sur chaqueBoîte.

« À vendre par les Droguistes et tous les autres
Marchanda-détailleurs en Médecinca.
Sur lo reçu de

295 Conts,
une Boîte scra envoyée par la Malle (exempte de
Poste.)
Tous les Ordres pourront ôtre adressés à

HENRY C. SPALDING,
48, Rue Cedar, Vw-York.

 

 

Les Témoignages suivants des célèbres

PILULES CEPHALIQUES
bg

SDPAUDING,
Convaineront tous ceux qui souffrent du

MAL DE TETE
Qu'ils ont À leur disposition le moyen ’

d'obtenir uno .

Prompte et Sure Guérison.

Commeces différents Témoignages n’ont
pus eté sollicitéspar M. Searing, ils sont
une preuve infaillible de l’efficacité de cette
découverte scientifique.

Masonville, Conn, 6 fév. 1861,
M. Spalding.

Monsieur, :
J'ai fuit l'essai do vos Pilules Céplhaliques, et

Je les trouve si excellentes, que je vous prie de m'en
envoyer encore pour deux piastres,
Une partie cat demandée par les voisins, à qui

j'en ai donné quelques-unes de la première Boite
que j'ai cue de vous.
Envoyez les Pilules par la Malle, et vous obli-

gerez
Votre obéissant serviteur,

JAMES KENNEDY.

Haverford, Pa., 6 fév. 1861
M. Spalding.

Mongleur,
Jo désire que vous w'envoyiez une autre Boite

de vos l’ilules Céphaliques,-—l'usago que j'en ai
fait m'a donné un grand soulagement.

Jo suis, avec respect,
MARY ANN STOIKHOUSR.

Spruce Creek, Huntingdon Co., l’a, ;
18 janvier 1861.

Il. C. Spaldiag.
Monsieur,

Ayez la bonté de m'envoyer deux Boîte sde
vos Pilules Céphaliques. Envoyez-moi les îm-
médiatement.

JNO. B. SIMONS.
P. S.~J'ui pris une Boîte de vos Pilules, et je

les ai trouvées excellentes,
 

Belle Vernon, Ohio, 15 janv. 1861.
Henry C. Spalding, Eer.
Vous trouverez, ci-inclus, 25 cents, pour les-

quels Je vous prie de m'envoyer uuo autre Boîte
o vos Pilules Céplnliques. Ce sont réellement

les meilleures Pilules que j'ai encore vues,
Adressez

A. STOVER, P. M,
Belle Vernon, Wyandot Co., O.

Reynoldsburg, Franklin Co., Ohio,
9 Janvier 1861, ;

Henry O. Spalding,
No. 48, Rue Cedur, N.-Y.

Cher Monsieur,
J'inclus daus ln présente 25 cents, pour les-

uels vous voudrez bien tn'envoyer une Boîto
© vos “Pilules Céphaliques.” Envoyez-les à

l'adresse du Rév. Wm. C. Filler, Reynoldsburg,
Franklin Co., Ohio.
“Vos Pilules sont inappréciables—elles gué-

rissent lo Mal de Tôto presque instantanement.”
Votre, etc.

WAL C. FILLER.

K2"Unc seule Bouteille de COLLE préparée par
SPALDING vaut dix fois ce que ça coûte

ordinairement à l'annéo.g3

COLLE PREPAREE PAR SPALDING!

COLLE PREPAREE PAR SPALDING!

COLLE PREPAREE PAR SPALDING!

CONSERVEZ LES MORCEAUX!
ECONOMIE! PROMPTITUD E

XF“ Reparé d temps, Pobjet dure davantage”£4

Commoil arrive souvent des accidents, même
dans les familles les plus réglées, il est toujours
bon d’avoir quelque chose qui soit pou dispendieux
et propre à réparer les Meubles, les Joujoux,
Faïence, etc.

LA COLLE PREPAREE PAR SPALDING .

rencontre toutes ces nécessité et peut coller
toute espèce de Meubles de Ménage. Ello est
toujours prête au besoin.

“ TRES-UTILE DANS TOUTE MAISON.”

N.-B.—1l ÿ n uno Brosse nvéc ue Bouteil-
o.—PRIX : 25 Cents. thy
S'adresser à

HENRY Q. SPALDING,
No, 48, Rus Cedar, New-York,

AVIS.
Comme certaines personues sans principes se

plaisent souventà tromper le public en fabricant
des Imitationsdema QOLLE,jo préviens toutes
personnes de faireAttention avant d'acheter, et de
voir si le nom en plein,"

KIPOOLLE PREPARER PAR SPALDING,oy estgur 'Enveloppe ; toutes‘autres. Préparations
Woutdofuses tons, Te

|ORGUES,HARMON!
bilc et le Olergé en particuller

àréparer ou à accord

Tous les Ordres serontlivrés, dans toute l'étendue
de leur Ageuce, aux mêmes Prix que ceuz char-

  

INS
»vy STR

; t l'honneur d'informer le flLES soussignéz ont l'ho quiviennent

d'établir une

MANUFACTURE D'ORGUES,
: *°159,Rue St. Bonaventure.

M. MITQHELL, l'undes associés, est bien
conan duClergé comme FAOTEUR d'OR-
QUES; ce quieat una garantie pour ceux ui

voudront bien les bonorer de leur confiance enles

encourageant, vû qu’ils sont les souls Facteurs
d'Orgues Canadiens à Montréal. _

M. MITOHEUL informe Messieurs les Cuirès
qu'il sera toujours prêt à se Lranspos -»

mande dans les Parolsses où il y aurà des Orgues

MITOHELL et FORTÉ,

AVIS.
LYMANS, CLARE et -IE.

AYANT ETE NOMMES

AGENTS-GENERAUX
POUR LA VENTE DE

L'HUILE DE CHARBON
Albertine en Canada,

 

gés dans le

NOUVEAU-BRUNSWICK.
J. De W.SPURR,

DIRECTEUR,
Compagnie de l'Huile de Charbon du

Nourcau-Brungwick,
22 fév. 36
 

 

SAVON LIQUIDE
FOUR

Laver et nettoyer lo Linge, etc.

PEULY ET LUFTON,
Seuls Fubricants sur ce Continent de l'Article sus-

dit, qui est une Invention onglaise, et que l'ex-
périence montrera suns rival pour les

buts indiqués,

ONT l'honneur d'annoncer qu’ils sont prêts à
exécuter toutes les DEMANDES qui pourront
leur eu être faites, depuis un Gallon et au-des-
sus, et à les livrer, soit anns les Magasins, soit
dans les demeures particulières, qui ne sont pas
en dehors des limites de lu ville. Sa principale
supériorité sur tous les autres repose sur les qua-
lites suivantes, savoie :

11 est bien meilleur smurché,eur, avec lu même
(quantité de Savon, nn peut faire un plus grand
Vinvage.

MH épargne beaucoup de temps, même lorsque
les Vêtements n’ont pas trempé,—et, lorsqu’ils
ont trempé, il faut que très-peu de frottage dans
l'eau claïre pour les nettoyér des suletés de la
première eau.
Sou action dépuratoire est très-grande, car il

agit également biensur les brosses Toiles de Cui-
sine, sur les T'oiles fines oùles l'uiles de Cum-
bray qui deviennent d’une blancheur éclatante,

! ne saurait nuire aux Tissus les plus délicats,
et n'aflecte nullement les mains,

LE SAVON LIQUIDE
est également bon pour écurer les planchers de
Bois, les ’l'ables, ete, les Objets de Ferblune, de
Cuivre, et en général tous les Ustensils de Mè-
nage.

C’est encore le meilleur Article connu pour
nettoyer [a Laine, et il est recommandé aux Dé-
corateurs de Maison, aux Peintres, aux Vemnis-
seurs, ete, ninst qu'aux particuliers, comme un
Savon très-ntile ct très-cconomique, nettoyant
promptement el d'une manière cflieace de gran-
des surfaces d'Ouvrages peints où vernis,
PELLY et LUPTONdésirent ajouterici quel-

Ques-unes des recommandations qu’il ont reçues,
certifiant et faisant connaître le inérite de leur
Savon Liquide :—

 

St. Lawuknce Haut,
Montreal, C. F., 7 Août 1860.

MAL PELLYet LUTON,
Messicurs,—On a fuit usage de votre Savon

Liquide dans cet Etablissement, et il est parfaite
ment ce qu’on l'a «lit être, c'est-à-dire très-éco-
nomique, favorable aux Etofles et tout-à- fuit dé-
puratoire daus ses propriètés. :

Nous sommes, Messieurs,
Vos, ete,

(Signe), HOGAN et PENN,

Doxkossa Hotky,
Mont:reul, 9 Août 1860.

MM. PELLY et LUP'TON,
Messieurs,—Je dois vous frliciter du purfuit

succes que vous avez obtenu dans la manufacture
de votre Savon Liquide que j'ai pu soignense-
ment apprécier par lPusage que j'en ni fait dans
mon Etablissement, Je trouve que usage du
Savon Liquide, dans la même proportion que le
Savon dure, est une grande épargne de temps et
de travail ; en outre, il est supérieur à tout autre
Saron pour nettoyer et blanchir le Linge, sans
nuire aux ‘l'issus, qualité que n’a pas lc Savon
en barre.

Jo suis, Messicurs,
Votre, ete,

(Signé), GEO. F. POPE.

$ MontaraHouse,
Montréal, C. E., 7 Aoi1860.

MM. PELLY et LUPTON,
Messieurs,—J’ai beaucoup de plaisir à certiber

les qualités vraiment supérieures de votre Savon
‘Liquide. 11 est préferable, à meilleur marché et
plus conimode qu'aucun autre Savon pour laver,
Yu qu'il épargne beaucoup detemps et d'argent,

Je suis, Messicurs, ’
Votre vbéissant serviteur,

(Signé), J. WARREN COLEMAN.

{a 1 rrawa Hote
ontréal, C. E., 7 Août 1860.

MM. PELLY et LÜPTON,
Messieurs,—J'ui fait usage de votre SavonLi-

quide dans ma Lingerie, ct je prends plaisir à lo
recommanderau public comme un Article très-
utile et d’une grande épargne comparé au Savon
en barre.

Votre, etc,
. SAMUEL J. BROWNING,

Le Savon Liquide de Pelly et Lupton
sera vendu et délivré aux acheteurs sans aucune
charge, pourvu qu'ils soient en dedans des limi-
tes de la rille,

à

Is. 9d. le Gallon, ou 3 Gallons
pour une piastre, 11 sera accordé un bon escompte
nux Achetenrs en Gros, et, si on le demande, il
scra transporté en Barils suit aux Stations de
Chemin de Fer, soit à bard d’ancun Vaisseau
dans le Havre,
À vendre parles Propriétaires et Fabricants au

No. 53, rue St, François-Xavier, où à la Manu-
facture,

No. 24, RUE St. NICOLASTOLENTIN,
(Donnant dans la RueSte. Marie,

‘MONTRÉAL,
: © "Canada Est.

  

 

c &FOnprend des Pensionnaires avec où:

de-|

|Brique Blanche Pressée

L157,

 

‘RestaurantParisien|
. TENU PAR i Le ; !

i

yop.
aL

- 2 [aee

! w ene #3} w12 00 ê4

DINER a touteHEURE:

sans Pension.2p

No,199, Ruc Craig. No. 129,

MONTREAL.
16 mal. - La. 00489

LOUISMONAT, ~~

 

ET EN DETAIL,  .
122,. . se .. RUE sT. PAUL,» ey 122,

Enseigne de la Boule Rouge..
16 mai. “69
 

Etablissementà Vapeur

VICTORIA
roun

TEINDRE et DEGRAISSER,
No. 38, RUE CRAIG, LS

Près de la Pluce-d-Foin, voisin de M. ARMSTRONG,
Entrepreneur, PR

Montreäl.
M. McCLOSKY informe respectueusement le

public de Montréal et de la campague qu'il a ouvert
l'Etablissement indiqué plus haut et qu’il l’a muni
de tous les À pparells nécessaires dans le meillour
et dernier genre. Ayant pratiqué son induatrie
douze ans dans les Etats-Unis, et ayant été pre-
toier employé dans quelques-unes des meilleures
Maisons de Philadelphie et de New-York, où l’art
de teindro est si perfectionné, M. McClosky est
préparé à teindre les Soies, la Lainc, les Objets de
Fantaisie, à nettoyer la Soie, le Satin, le Orôpe,
les Habits, lcs Chiles, etc., les Gallons, Rideaux
do Mousseline,Tapis, Peaux de Mouton pourPorte,
Tapis de Table, etc, Rideaux do Damas et de
toutes sortes scront tcints, nettoyés et revêtus des
plus brillantes couleurs. Les Etoffes noires, par un
Procédé nouveau, prendront la couleur brune ou
verte, les Châles en Crépo ou fuits au Crochet
seront teints et nettoyés

 

 

LAURENT&LAFORCE
BTABLISSEMENT

PIANOS, D'HARMONIUMS,
Des premières Fabriques du Cauada ot des

Etats-Unis,

Dépôt de Musique Européenne et
Américaine.
 

MM. LAURENT et LAFORCEont Pk
d'informer le publio qu'ils viennent de recevoir
plusieurs Harmoniums de In célébre Maison de
S. D. Smith, de Loston, ainsi qu'un Assortiment
complet de Musique Religicuse et Profane, Fau-
taisics Lrillantes pour Piano, Romances Frangai-
ses, Morceaux pour Distribution de Prix, ete, etc.

29 avril. 63
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J Se x, gov, PSTGOURDATE
Wl he DENTISTE 4
25, Rue Craig) :

arrLiRINNE

 

MARCHANDISES.SECHES EN GROS| :

, CAROSSES( EX 'AUFRES voir

promptement ot pleinement
PRIX MODERES et ©

 

de Ia I'lace Dalhousie.

 

48,—Ruc St. Antoine

T — modérés.

en Bois,Ferrgre, Peinture ot Bourrure.3 ROUES

tions libérales.
.G juillet.

 

TES pour les PAUVRES.

   

       
  

Sr,

 

an,

> dtr'Ovin de ta Rù où
INR °HPOT INSTROMENTS tus 1 pg DE yp,

Ypres ‘? ARRIVE1g VIE =o ; È
Préparez-véus pour Pht,
POUR ge pur er et se fortit

do EAUDE PLANTAGENET ‘2 de ki,
VA Faux ; :10.avril ©I

cesseet " $|
| ‘ ; _

2.M-@RAVEL
_MANUPAOTURIER pp "+

Nos. 68 e 85, Rue St, Arai?&,si MONTREAL,
À cohstamtmenteh m itiment considérably gool Aug
€ toutes sortes,

YOITERE,
Tous les Ordres qui lui seront confiés

Nécutés, €; Pi

22 avril,
waiain5 TT reMedecin ‘ eterinaire

FRANÇAIS,
> M. EUGENE Feny
A l'honneur d'inform, ICP 88 cliente:
de Montréal et des cité
vient d'arriver de In Louisiane=

le =
- Art à Montréal, Profescer sc,M. FIENIOU désire obtenir,

8.

sé, l'encouragement du publie,ayant Ps pas
fessé-jci pendant 7 ans.

» Hyant déjà pro.

On le trouvera au No. 6, rue Ste. Marie près
y ple

wer. 1 + ' Peson,
Carosserie du Canada,

4,
MONTRÉAL.

MM. N. et A. C.LARIVIERE
Propriétaires de ce vasie Etablissement,OFFRENTau public en géné 1 ;2 mal M.MoOLOSKY.4

|

des plus complets en faitdo VOITURESdue.
et d'HIVER, dansles derniers goûts et à des Prix

Ils réparent aussi toute espèce de VOITURES

~—DE’ PLUS—
Ils prennent des Voitures en soin à des cost.

oene— 54 eee aT

DR. RK. GARILPY
Elève gradué de !

L’Université-Laval de Québec,
6,—Rue St. Lambert—6,

MONTREAL.
CONSULTATIONS à toute heure : GRATUI-

15 fév. 3

M.GARAND,
NOTAIRE,

No. 14,...Rue Ste. Thérèse, No. 14,
Vis-à-vis In Potite Rue St. Jacques.

25 janv. es

ISAIE ... JODOIN,
AVOCAT,

À transporté son Burenu

126, Rue Notre-Dame, 126.
Vis-à-vis le Palais de Justice,

6 mai.
 

 

       

AVIS PUBLIC.
LE soussigné croit devoir prévenic les Mar-

chands de la Ville et de la Campagne ainsi que
le public en général de n’avancer à personne au
nom de in Compaguic du Richelieu, vû qu'à l’ave-

 

æ

_ “ Denis - & : Desnoyers,mate * AVOCATS,
Compagni du Richelieu. Ruo St. Vincent, Batisse do M.

S8eraphino.

Mr. DENISsuivra les Circuits de Vaconrcu,
SouLaxoxs et BRAUHARNOIS.

Mn. DESNOYERS suivra les Cours du Di-
trict de TERREBONNE.

Montréal, 16 mars. 3
 uir aucun compte ne sera recoounu ou payé par

la dite Compagnie, à moins qu'il en soit accom-
pagné d'un ordre spécial du Bureau à Montréal,
et des ngents au Fort de Sorel et à Québec.

JOSEPH LEVY,
Agent.

Bureau de In Cie. du Richelieu,
Montréal, 25 mars 1861.

 

ETABLISSEMENT

Modes de Montreal,
No. 238, Rue Notre-Dame.

MADAME ROBINSON désire informer les Du-
mes et les étrangers qu’elle à maintenant ouvert
ses SALLES de MONTRE, avec un large et eu-
perbe Assortiment de

Marchandises de Modes pour
le Printemps,

consistant en :—

CHAPEAUX, COIFFES, PLUMES, . .
FLEURS ET ORNEMENTS DE TETE, :-

Elle désire appeler l'attention publique surson
Assortiment do CHAPEAUX,faits dans les der-
niers goûts, et à des Prix extraordinairement bas
—etqui scront vendns goit en Gros soit en Détail.

6 avril. cm-53

 

CARTE.
JAMES GARVEN, J*

ARCHITECTE,
AGENT POUR LA

B

TORONTO,
Rue Nazareth, 57.

N.-.--Mesurago et Evaluation de l'Ouvrage
des Ouvriers. i

  

 

 

NOUVEAU DICTIONNAIRE FRAN.
ÇAIS, par J. George, de 856 pages car-

tonné,prix la douxaine....…...........$
LECTURES GRADUEES ot LEÇONS
PRATIQUES de Littérature et de Style,
Prose et Poésie, renfermant des Modèles. ~~
tirés des moilleuxs Autours, avec des Ape]<:1€
préclations, des Notes biographiques et
les définitions des divers genres de Com-
position, par M. Obarles Leroy, in-18‘car- - I:

8.00

——AUS8I—
Un Assortiment d'ALMANAOH FRAN-

MÂNUEpour 1801...020|"  …- 24 noût. x at-aa-100… l:

En vente chez :
BRAUCHENIN et PAYETTE,

D 127, Rue St, Paul.
8 mars." —.: 49's 

 

J.P.CRAIG
FACTEUR DE PIANOS,

82,— RUE ST. LAURENT, — SL.

MONTREAL.

DR. TRESTLER,

DENTISTE,

QOQUPERA son nouvenn Domicile du Ter Al
dans In maison de Sir L. H. Lafontaine, Bare,
encoignure des Ines St. Lambert et Petite Rue
St. Jacques, vis-a-vis de chez le Dr. Nelson.

25 avril au

J.LAVIGNE,
FABRICANT DE

Tabac ot Cigaros,
‘No. 70, RUE NOTRE-DAME, No. 7

MONTREAL,
Vis-d-vis l'Institut-Canadien, d l'Enscigne du Tur©
9 mai,
 

très étendu de Planches, Madriers, Scantling Fe

 

tonné—la douzaine ..…..….....….…..... 450/

) ‘18 jañÿler. 2
ANNUAIREde'la SANTE pour: * |:

1861, par F. V. Raspail; in-18 broché... 0,40 |"

MY

 

Coiri des Rues Craig et des Allemands
Tient cônstammont en maîns nn Assortiment

16 nov. - -aa-134 ‘ f Os eaux
000 rence aussi 138,000 pieds de Codres, Barc!

de Pin et de Cèdre, Pringles Rames, Dailes,
. Ci Echelles, ete, etc. 19Livres Nouveaux. |wr -

at om———

 

" PATRIGIUS O'LEARY, H. I.
MÉDECIN ET CHIRURGIEN,

‘Place ‘Chaboillez,

iJtue St. Joseph.
Nos. 113 et-1 15;

HEURES DE CONSULTATION. RES |
: La Marin. LE Soin.

De 8 heuresà10-beurcs. | Des heures à 7 hearst,

tem
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